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Une convention collective de trois ans et des régimes de retraite bonifiés 
D E N I S LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

ne entente globale entre le gouver­
nement et les centrales représentant 

les 350 000 employés de l'État était à por­
tée de la main hier. 

. Les négociations étaient suffisamment 
avancées sur le régime de retraite et les 
clauses normatives, après un week-end de 
rencontres sectorielles, pour que le gou­
vernement et les représentants des syndi­
cats convoquent une réunion, au Conseil 

du Trésor, à Montréal, tard en soirée 
hier. 

Tant du côté patronal que syndical, 
tous s'entendaient pour prédire un dé­
nouement dans les prochaines heures. 
Sur le plan normatif — la sécurité d'em­
ploi dans la santé en cette période de fer­
meture d'hôpitaux et la charge de travail 
pour les professeurs — les discussions 
étaient suffisamment avancées hier pour 
que le négociateur patronal, Maurice 
Charlebois, puisse parapher des accords 
de principe en soirée. 

À l'approche de la campagne référen­
daire, le gouvernement voulait se débar­

rasser de négociations qui auraient pu fai­
re diversion. Toutes engagées en faveur 
de la souveraineté, les centrales savaient 
aussi que le pouvoir de négociation ne 
sera plus le même après le vote. 

On parle d'une convention collective 
de trois ans, où le gouvernement accepte 
de lever l'hypothèque de la Loi 102, qui 
rendait automatique une compression de 
la masse salariale d'un p. cent par an­
nées — 170 millions sur les 17 milliards 
que verse chaque année le gouvernement 
en salaires, près de 50 p. cent de son bud­
get total. 

Les discussions sur la retraite et les 

clauses normatives terminées, les diri­
geants syndicaux et le porte-parole du 
gouvernement devaient entamer hier soir 
les discussions sur les questions financiè­
res. La première offre patronale, qui re­
montait au printemps, prévoyait l'aboli­
tion de la Loi 102 — le remboursement 
de la ponction d'un p. cent qui ne serait 
versée qu'au printemps prochain et suivie 
de deux années de gel salarial. 

Québec ne semble guère avoir de mar­
ge de manoeuvre sur le plan financier, 
bien que les centrales revendiquent un 

VOIR ENTENTE EN A2 

Les Serbes 
de Bosnie 
tardent 
à obéir 
à l'OTAN 
d'après ReuteretAP 

SARsiJEVO 

LF u I t i m atu m p o s é p a r 
l'OTAN aux Serbes de Bos­

nie pour le retrait de leurs armes 
lourdes autour de Sarajevo a pris 
fin hier soir alors que des si­
gnaux contradictoires prove­
naient des forces serbes. 

Dans une lettre adressée au 
commandant des forces de 
l'ONU et reçue trois heures 
avant l'expiration de l'ultima­
tum, le général Ratko Mladic, 
commandant des forces serbes 
de Bosnie, a ainsi clairement an­
noncé qu'il refusait d'ordonner 
le retrait des armes lourdes. 
« Personne, pas même moi, n'a 
le droit d'ordonner le retrait », 
écrit-il. « C'est une question poli­
tique qui ne relève pas de la 
compétence des généraux. » 

En l'absence de retrait des ar­
mes lourdes, les raids aériens de 
l'OTAN, suspendus depuis ven­
dredi après deux jours et demi 
de violents bombardements con­
tre les forces serbes de Bosnie, 
seraient donc susceptibles de re­
prendre. 

Par contre, hier soir, les porte-
parole de la Forpronu faisaient 
état de mouvements sur certains 
territoires contrôlés par les Ser­
bes. 

« Nous confirmons que les 
Serbes bosniaques ont commen­
cé à rassembler leurs armes lour­
des à Ilidza, Hadzici, Grbavica, 
Lukavica et Vogosca », a déclaré 
Myriam Souchaki, quelques mi­
nutes après l'expiration de l'ulti-
matum, en faisant référence à 
des faubourgs de Sarajevo tenus 
par les Serbes. 

« Il y a des mouvements très 
inhabituels et il semble que les 
armes pourraient être préparées 
en vue d'un retrait. Nous sui­
vons la situation. » 

Les Serbes de Pale avaient jus­
qu'à 23 heures locales hier pour 
satisfaire quatre exigences de 
l'Alliance atlantique — retirer 
les armes lourdes hors d'un 
rayon de 20 km autour de Sara­
jevo, cesser toute attaque contre 
la capitale bosniaque ou les au­
tres « zones protégées », respec­
ter la liberté de mouvement de 
l'ONU et des organisations non 
gouvernementales et autoriser la 
réouverture de l'aéroport de Sa­
rajevo. 

La lettre du général Ratko 
Mladic semblait annuler une 
missive reçue précédemment au 
quartier général de l'ONU à Za­
greb et signée par Nikola Kolje-
vic, bras droit du chef des Serbes 
de Bosnie Radovan Karadzic. 
Dans cette brève lettre, M. Kol-
jevic affirmait la volonté des 
Serbes de Bosnie de se plier aux 
exigences de l'ONU. 

Dans sa propre missive, le gé­
néral Mladic laisse au contraire 
entendre que MM. Koljevic et 
Karadzic n'ont pas eux non plus 
le droit de décider d'un retrait 

VOIR SERBES EN A2 

Georgia, le grand gagnant 
Un autre 
film rafle 
une double 
récompense 
L U C P E R R E A U L T 

ne production indépen­
dante américaine financée 

en grande partie par des capi­
taux français a raflé les princi­
paux honneurs hier lors de la 
c lôture du 19e Festival du 
monde. 

Le film d'Ulu Grosbard, 
Georgia, a remporté le Grand 
Prix des Amériques, tandis que 
sa principale interprète, lenni-
fer Jason Leigh. recevait le Prix 
d'interprétation féminine. 

Les deux lauréats étaient pré­
sents pour recevoir leur récom­
pense. La mere de Jennifer Ja­
son Leigh et scénaris te de 
Georgia, Barbara Turner, est 
également montée sur la scène 
lors de la traditionnelle remise 
des prix à la salle Maisonneu-
ve. 

Un autre film a eu droit à 
une double récompense. Il 
s'agit d'Une histoire de Mongolie 
du réalisateur Xie Fei, qui a 
remporté le Prix de la mise en 
scène (ex aequo avec Goran 
Markovic, le réalisateur de la 
coproduction franco-bulgare 

VOIR GAGNANT EN A2 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT, La Presse 

Tout sourire et brandissant 
bien haut sa récompense, 
Jennifer Jason Leigh est 
montée hier soir sur la scène 
de la salle Maisonneuve pour 
recevoir le Prix 
d'interprétation féminine du 
19e Festival des films du 
monde. À ses côtés, la 
scénariste de Georgia. 
Barbara Turner, qui est aussi 
la mère de la comédienne. 

«On a peur de la colère des élèves» 
MICHÈLE O U I M E T 

« • Ils enseignent depuis peu 
• de temps. Us ont quitté le 

confort douillet de l'université 
pour affronter la brutale réalité 
des polyvalentes avec un diplô­
me tout neuf dans les poches. Ils 
ont trouvé ça dur. Très dur. 

« On vit des situations agres­
santes et on a peur de la colère 
des élèves, explique Marie-An­
drée Courvil, un professeur qui 
enseigne depuis à peine deux 
ans. Un élève m'a déjà traitée de 
grosse vache mais je ne peux pas 
le confronter devant tous les au­
tres et risquer de perdre la face. 
Dans ce temps-là, je me sens 
complètement démunie. » 

« O n vit des affrontements 
constants avec les élèves, raconte 
Sylvie Berrouard, une collègue 

• La Presse a rencontré trois ex-ministres de l'Éducation, 
Claude Ryan, Michel Page et Jacques Chagnon, dans le cadre 
des états généraux sur l'éducation qui ont débuté en avril et 
se termineront en juin 1996. Lucienne Robillard, qui a piloté 
la controversée réforme sur les cégeps, a refusé de donner 
une entrevue ainsi que les ex-ministres péquistes Camille 
Laurin et Jacques-Yvan Morin. Autres textes en page A4 

de Marie-Andrée qui enseigne 
depuis peu. Au début de l'année, 
par exemple, j 'ai demandé à un 
élève de se tenir droit sur sa 
chaise. Il m'a regardée et il a 
jeté ses livres par terre. Un autre 
m'a dit: 4Va chier christ de fol­
le'. » 

« Tu peux étudier la théorie 
pendant des années mais quand 
tu arrives devant une classe de 
32 élèves et que tu fermes la 
porte, les shakes te pognent », 

ajoute Daniel Margineau, un au­
tre enseignant qui a son diplôme 
depuis à peine un an, mais qui 
fait de la suppléance dans les 
écoles de la CECM depuis des 
lustres. 

La Presse a rencontré six pro­
fesseurs, frais émoulus de l'uni­
versité. Ils enseignent depuis un, 
deux ou trois ans et ils sont tous 
en probation. Certains ont entre 
35 et 44 ans et l'enseignement 
est une deuxième carrière. Ma­

rie-Andrée Courvil, par exemple, 
était ébéniste, Sylvie Berrouard 
relationniste et Daniel Margi­
neau musicien. Ils aiment leur 
métier mais ils en arrachent. 

D'ici l'an 2000. le Québec de­
vra recruter environ 3000 ensei­
gnants par année, une relève im­
portante qui remplacera un 
effectif vieillissant. Un véritable 
pactole en ces temps de vaches 
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Super athlète, super vamp 
• Dans son maillot, elle est impressionnante. Une mécanique 
de l'année. Palpitante. Musclée au millimètre près. On l'imagi­
ne écraser un mâle comme un moustique. Lui chiper sa virili­
té, ses gros bras, ses records olympiques, ses tennis, son Brut 
53. Surprise! Annie Pelletier, 21 ans, espoir olympique en 
plongeon, éblouit par sa féminité, son élégance. À lire demain 
dans le cahier Vivre sous la plume de Lucie Lavigne. 
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Collectes de sang 
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• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• ù Montréal: Centre des don­
neurs, centre commercial 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 20 h; 
• à Sainte-Rosalie: organisée 
par le club Optimiste, gymna­

se de l'école, 850, rue Mar­
quette, de 15 h à 20 h 30. Ob­
jectif: 175 donneurs; 
a à Saint-Jean: organisée par 
le club Optimiste, Cégep de 
Saint*Iean (auditorium), 30, 
bou l . du S é m i n a i r e , de 
11 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
300 donneurs. 

Insolite 

Princesse contre princesse 
i Agence Fronce-Presse 

« I 

,. PARIS 

! • La princesse italienne M a ­
r ia G a b r i e l la de Savoie, fille 
de l'ex-roi Umberto 11 d'Italie, 
a assigné pour la deuxième 
fois en trois mois une maison 
d'édition française pour avoir 
publié un livre de souvenirs 
de la princesse Ira de Fursten-
berg, lui attribuant une «c liai-

. son imaginaire ». 
Il y a un mois, la princesse 

de Savoie avait déjà obtenu 
des tribunaux la mise au pi­
lon de 12 000 exemplaires des 
mémoires d'Ira de Fursten-
berg. Elle a maintenant de-

* * 

» r 

mandé au tribunal de grande 
instance de Paris de lui accor­
der 40 000 $ de dommages et 
intérêts pour atteinte à la vie 
privée. La date de l'audience 
n'a pas encore été fixée. 

L'ouvrage incriminé, Prin­
cesse et rebelle, d 'Ira de 
Furstenberg, contenait une 
seule phrase litigieuse, qui a 
été depuis supprimée des réé­
ditions. L'auteur évoquait, se­
lon la plaignante, une «pré­
tendue liaison, au surplus 
adultère » avec une tête cou­
ronnée très connue et qui, de­
puis, a perdu le pouvoir dans 
son pays. 

InfoBrefiïell 

\ ous voulez vous foire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
ixxre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

L<I guciit: en cA-iuuguaidtrie vuus picvccupc-i-ttre? 

L'économie canadienne recule. «On flirte avec la récession», affirme 
Maurice Marchon, professeur d'économie aux HEC. Êtes-vous Inquiets? 
À cette question posée dimanche, le pourcentage des réponses obtenues a été : 

Oui: 72% Mon: 28% 

! La quotidienne a trois cnirtres 513 
; Tirage d'hier 
• a quatre chiffres 7433 

m quotidienne à trois chiffres 856 
; Tirage de dimanche 

à quatre chiffres 7526 
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La 4e conférence sur les femmes s'ouvre 
à Pékin par un appel officiel à l'«action» 
d'après AFP 

PÉKIN 

• La IVème Conférence mondiale sur les 
femmes, le plus grand rassemblement du 
genre jamais organisé, a été ouverte hier à 
Pékin avec un appel officiel à l'« action » 
de ses délégués afin de ne pas « décevoir 
les générations futures ». (Voir photos en 
page A i l ) 

Plus de 7000 femmes — représentant les 
États, les organisations non gouvernemen­
tales internationales ou locales, les groupes 
d'experts, etc. — sont venues de 181 pays 
du monde en espérant un pas décisif vers 
l'égalité des sexes, l'accès de toutes à des 
conditions de vie décentes, la fin des dis­
criminations et des violences. 

Après une cérémonie d'accueil des auto­
rités chinoises au Palais du peuple, assortie 
de chants et de danses, le sous-secrétaire 
général de l'ONU, Ismat Kittani, a officiel­
lement inauguré cette gigantesque réunion 
qui s'achèvera le 15 septembre. 

Les délégués des États vont tenter d'éla­
borer, durant 11 jours, une déclaration et 
une plate-forme d'action en ce sens. Ces 
textes inviteront expressément les gouver­
nements à agir et à consacrer des fonds 
suffisants au développement social des 
femmes. 

Même s'ils ne sont pas contraignants, 
ces documents auront une importance es­
sentielle pour la moitié de la population 
mondiale et les milliers d'ONG militant 
en faveur des femmes. 

Aucune autre conférence n'est prévue 
avant dix ans et de nombreuses ONG, qui 

dénoncent la montée d'une « vague con­
servatrice » dans le monde, estiment cette 
réunion cruciale pour le recul ou l'avancée 
des droits. 

« Des millions de femmes ont place leur 
confiance en nous. Ne les trompons pas », 
a déclaré la secrétaire générale de la confé­
rence, la Tanzanienne Gertrude Mongella. 

Cest également ce qu'a souligné le mes­
sage du secrétaire général de l'ONU. Bou-
tros Boutros-Ghali (retenu à New York 
pour des raisons de santé) en appelant les 
délégués à « ne pas décevoir les généra­
tions futures (qui) vont attendre des signes 
concrets, montrant que Pékin, en 1995, a 
été suivie d'une action véritable ». 

« Assurer l'égalité des hommes et des 
femmes est le projet politique essentiel du 
XXème siècle », a affirmé M. Boutros-Gha­
li. 

U a rappelé le rôle fondamental des 
femmes dans le développement humain 
mais aussi leur constante infériorité socia­
le, les violences et « humiliations » qu'elles 
subissent (viols, mutilations génitales, etc.). 

« Quand les droits des femmes progres­
sent, c'est toute la société humaine qui en 
bénéficie », a-t-il conclu. 

« Ce qui est en jeu est une révolution », 
a de son côté estimé Gertrude Mongella. 

« Les femmes ont toujours lutté aux cô­
tés des hommes contre l'esclavage, la colo­
nisation, l'apartheid » et « pour la paix. 
Aujourd'hui, c'est au tour des hommes de 
rejoindre les femmes dans leur lutte pour 
l'égalité », a-t-elle affirmé. 

Le premier ministre du Pakistan, Bena-
zir Bhutto, a pour sa part fait l'éloge du 

rôle de la femme dans l'islam. « L'islam in1- * 
terdit l'injustice », a dit Mme Bhutto. 
« Comme femme musulmane, je me sens la 
responsabilité de contrer la propagande de 9 

la poignée » de personnes qui affirment 
que «c l'islam confère aux femmes un statut 
de seconde zone », a-t-elle ajouté, applau­
die par les déléguées iraniennes présentes 
dans la salle. 

jusqu'à cette ouverture, l'image de la 
conférence a été quelque peu ternie par le» 
controverses entre organisateurs chinois et 
ONG sur la liberté d'expression du Forum 
des ONG, relégué à Huairou, situé à 50 
km au nord-est de Pékin. 

Hier en début de soirée, plusieurs cen­
taines de déléguées qui voulaient manifes­
ter dans les rues de Huairou à propos des 
violences contre les femmes, ont eu une 
brève altercation avec un cordon de poli­
ciers. 

Les manifestantes n'.nt pas pu défiler 
dans la ville mais elles ont forcé la police 
à reculer de plusieurs mètres jusqu'à l'en­
trée principale du Forum. 

U appartient donc aux délégués officiels 
de restaurer cette image en faisant de la. 
future «Déclaration de Pékin» un réel 
tremplin pour les droits des femmes. 

Enfin, l'épouse du président Bill Clin­
ton, Hillary Rodham Clinton, est arrivée 
la nuit dernière à Pékin où elle doit pren­
dre la parole cet après-midi même devant 
la conférence sur de l'ONU. Mme Clinton, 
présidente d'honneur de la délégation 
américaine, devrait également prendre la 
parole demain devant le Forum des orga­
nisations non gouvernementales (ONG). 

Suite de la Une 

C O L È R E 
• On a peur de la 

maigres et de restrictions budgé­
taires. 

Ces six « jeunes » professeurs 
travaillent à la polyvalente Lu­
cien-Page, une école de la CECM 
qui accueille 1900 élèves. Située 
boulevard Saint-Laurent, juste à 
côté du parc Jarry, Lucien-Pagé 
fait partie des grosses écoles se­
condaires de la CECM, qui a fait 
les choux gras des médias à la 
suite de certains incidents vio­
lents. Mais ce n'est pas la pire 
école de la CECM, ni la meilleu­
re d'ailleurs. 

Les jeunes enseignants héri­
tent souvent des pires classes. Ils 
doivent remplacer à pied levé 
des professeurs qui ont craqué 
parce que les élèves leur ren­
daient la vie impossible. 

« On a les restants », dit Da­
niel Margineau. 

« Tu arrives avec des classe 
défaites parce que le prof est 
parti en burn out », explique 
Marie-Andrée Courvil. 

«C ' e s t là que tu te rends 
compte que les stratégies d'inter­
vention apprises à l'université 

sont inutiles », précise Zineb Ba-
baci, un jeune professeur de 44 
ans. Elle a déjà enseigné en Al­
gérie, mais ici elle a dû tout re­
commencer. Elle a vécu le choc 
des débutants lorsque la CECM 
l'a appelée à 10 h le soir pour 
l'avertir qu'elle commençait le 
lendemain. 

« l'ai remplacé un prof en 
burn out, dit-elle. Dans la classe, 
le climat était catastrophique. » 

Et elle n'est pas la seule à qui 
ça arrive. On les appelle presque 
tout le temps la veille et le len­
demain, ils doivent se présenter 
en classe, frais et souriants. Et 
surtout, compétents. 

À la dernière minute, par 
exemple, Marie-Andrée Courvil 
a dû s'improviser professeur 
d'éducation économique. «c Je 
n'avais jamais vu ça, raconte-
elle. Il y a une couple de fois où 
j'ai eu l'air fou et les élèves ont 
ri de moi. l'ai eu de la misère à 
passer par-dessus ça. » 

À Lucien-Pagé, l'encadrement 
des jeunes professeurs est rigou­
reux, mais ce n'est pas le cas 

Îiartout. Dans certaines écoles, 
es « probanistes » — c'est le jar­

gon utilisé pour désigner les jeu­
nes enseignants qui sont en pro-
bation — sont laissés à eux-

mêmes et lorsqu'ils ont un pro­
blème, la direction les rembarre. 

« Dans une école, affirme Ma­
rie-André Courvil, le directeur 
m'a avertie: 'Ne m'envoie aucun 
élève, sinon je te fais un mau­
vais rapport*. Les jeunes me sa­
craient après et je ne pouvais 
rien faire. » 

L'université les prépare bien 
mal à affronter les hordes du se­
condaire. 

« Les professeurs à l'université 
sont complètement déconnectés 
de la réalité des écoles et ils en­
seignent la formation des maî­
tres! » lance Sylvie Berrouard. 

« L'université et l'école, c'est 
deux choses, dit Cathy Gendron, 
une jeune enseignante de 26 ans. 
À peine 50 p. cent des acquis 
sont utiles. C'est sur le plancher 
des vaches qu'on apprend. » 

a On aurait besoin d'un cours 
de convention collective, ajoute 
Thierry Lessard, un autre jeune 
professeur de 24 ans qui est pas­
sé directement des bancs de 
l'UQAM à la polyvalente Lu­
cien-Pagé. C'est tellement com­
pliqué! » 

Ils en ont des choses à dire à 
M. Garon et à sa Commission 
des états généraux sur l'éduca­
tion qui se promène à travers le 
Québec et qui passera l'année à 

examiner le système sous toutes 
ses coutures. 

Daniel Margineau commence 
par suggérer au ministre d'es­
sayer ça, enseigner au secondai­
re. Plus sérieux, il dit qu'il ne 
faut surtout pas chambouler le 
système encore une fois mais 
plutôt s'attaquer aux problèmes 
les plus criants: la qualité du 
français et le nombre d'élèves 
dans une classe oui devraient 
passer de 32 à 20 . Gros max, 
précise-t-il. 

U faut aussi, affirment les au­
tres enseignants, revenir à l'es­
sentiel et redonner aux jeunes le 
goût de travailler. 

a Pour les élèves, explique Syl­
vie Berrouard, on n'est pas des 
profs mais des entertainersl II 
faut leur apprendre les vertus de 
l'ennui, leur montrer que ça fait 
partie de la vie. Tout est telle­
ment lourd pour eux. Ils nous 
disent: 'Ah non! il faut écrire.' 
Bientôt, ils vont nous dire: 'Ah 
non! il faut penser*. » 

Même si ces jeunes professeurs 
trouvent la vie dure et que, par 
moments, ils aimeraient bien 
passer une couple d'élèves dans 
le tordeur, histoire de se défou­
ler, ils aiment leur métier. U le 
faut pour durer. • 

CACNANT 
Georgta. le grand gagnant 

Tragédie burlesque) tandis que 
son interprète principal et le 
compositeur de la musique, 
Tengger, obtenait le Prix de la 
meilleure contribution artistique 
pour la musique. L'acteur-musi­
cien a d'ailleurs eu l'occasion de 
faire une brève démonstration 
de son talent en interprétant sur 
scène (accompagné de sa guitare) 
un extrait d'une de ses composi­
tions. 

Une autre récompense très 
convoitée, le Prix d'interpréta­
tion masculine, est allée à l'ac­
teur italien Fabrizio Bentivoglio, 
l 'acteur principal de Un eroe 
borghese (Un héros ordinaire) de 
Michèle Placido. De son côté, 
Liv Ullmann (qui avait déjà re­
pris l'avion pour la Suède) a eu 
droit à un Grand Prix spécial 
des Amériques en récompense 
de m son exceptionnelle contri­
bution à l'art cinématographi­

que, à la fois en tant qu'actrice 
et en tant que réalisatrice ». 

C'était une façon de faire ou­
blier à la réalisatrice de Kristin 
Lavransdatter que son film avait 
laissé froid le jury qui se compo­
sait cette année de l'actrice co­
réenne Yun Chung-Hi. du criti­
que français Michel Ciment, du 
réalisateur allemand Hans Geis-
sendôrfer, de l'écrivain et réali­
sateur québécois Jacques God-
bout, du critique américain Jack 
Kroll de même que de l'histo­
rien et critique britannique Da­
vid Robinson. 

Le moins qu'on puisse dire, 
c'est que les décisions de ce jury 
ont été loin de faire l'unanimité 
hier chez ceux qui ont suivi de 

Près la compétition officielle, 
lusieurs s'étonnent, par exem­

ple» du Grand Prix spécial du 

Jury décerné au Musulman du 
lusse Vladimir Khotinenko, un 

film plutôt boudé par la critique 
et le public. Alors que tous s at­
tendaient au choix de Jennifer 
Jason Leigh pour le prix de la 

meilleure actrice, Georgia n'était 
pas le seul favori dans la course 
au Grand Prix des Amériques. 

L'un des titres le plus souvent 
mentionné parmi ces favoris. Ne 
meurs pas sans me dire où tu vas, 
n'a eu droit qu'à un prix de con­
solation: le Prix du public com­
mandité par Air Canada. Le réa-
l isateur de ce f i lm, El iseo 
Subiela, le chouchou du public 
montréalais, n'a pas paru trop 
déçu. 

Un autre favori, le laponais 
Kei Kumai, serait reparti les 
mains vides si son film. Le fleuve 
profond, n'avait pas obtenu le 
Prix oecuménique. 

Le jury officiel a par ailleurs 
complètement ignoré les Québé­
cois, même si les noms de David 
Lahaye et de Marie-France Mo-
nette, les deux vedettes de L'en­
fant d'eau de Robert Ménard, cir­
cula ient parmi les favoris. 
Heureusement que le public a 
fait un meilleur sort à ce film en 
lui décernant le Prix du meilleur 
film canadien. Notons égale­

ment le premier prix dans la ca­
tégorie court métrage du film ca­
nadien La fin du monde en quatre 
saisons de Paul Driessen, un ci­
néaste d'animation originaire 
des Pays-Bas. 

Pour tout dire, à l'examiner 
de plus près, le palmarès du 19e 
Festival des films du monde 
donne l'impression d'un savant 
saupoudrage. Russie, Chipe, 
États-Unis, Italie, Bugarie, etc.: 
les jurés ont fait preuve d'un lar­
ge éclectisme. Même Israël, le 
pays invité cette année, ne re­
tourne pas les mains vides. She-
mi Zarhin, scénariste et réalisa­
teur de La fièvre de Pàque, reçoit 
le Prix du meilleur scénario. 

En fait, si une question han­
tait la compétition cette année,, 
elle pourrait se résumer à ceci: 
pourquoi vit-on? Georgia y Ré­
pond à sa façon à travers la quê­
te un peu absurde de cette aspi­
r a n t e c h a n t e u s e que j o u e 
Jennifer |ason Leigh. D'autres 
films ont pu poser cette question 
avec plus d'élégance. Aucun ne 
l'a fait de façon aussi crue. Q^-

E N T E N T E 
Entante dans le 

mécanisme assurant le maintien 
du pouvoir d'achat de leurs 
membres, dont les salaires sont 
en réalité gelés depuis cinq ans. 

Retraite 
Selon les informations obte­

nues hier soir par La Presse, le 
gouvernement accepte l'évalua­
tion syndicale voulant qu'envi­
ron un dixième des cotisations 
de retraite — 1,22 p. cent sur 
des cotisations de dix p. cent — 

pouvait servir à bonifier le régi­
me de façon permanente pour 
tous et, essentiellement, favori­
ser l'accès à la retraite d'un plus 
grand nombre d'employés. 

Une proposition de Québec 
semble rallier les centrales. On 
réduirait sensiblement la pénali­
té actuarielle pour ceux qui 
prennent leur retraite avant 
l'âge minimum de 60 ans. Cette 
pénalité est actuellement de six 
p. cent par année, comme pour 
la plupart des autres salariés du 
Québec. 

Comme e l le se f inance à 
même ce qu'on estime être des 
surplus au régime de retraite, la 

mesure ne coûte rien au gouver­
nement, si ce n'est qu'on main­
tient à leur niveau actuel les co­
tisations de l'employeur et des 
salariés. Cette mesure permet­
trait à Québec de faire d'une 
pierre deux coups et constitue 
une proposition alléchante dans 
une négociation où, sur le plan 
financier, le gouvernement n'a 
rien à offrir. D'autre part, il fa­
vorise des départs d'employés 
qu'il n'aura pas toujours à rem­
placer, dans la fonction publique 
surtout. 

Dans la santé, l 'imposante 
opération de fermeture d'hôpi­
taux qui suppose beaucoup de 

supplantation risque d'être aussi 
allégée par la multiplication des 
départs. 

Le nombre d'employés suscep­
tibles d'être intéressés par une 
retraite hâtive restait difficile a 
préciser hier, mais du côté syn­
dical, certains estimaient qu'on 
pouvait prévoir 50 000 retraités 
supplémentaires dans les dix 
prochaines années, sur 350 000 
permanents. 

Une proposition syndicale;iri­
sait à réduire de deux ans l'âge 
minimal de la retraite (58 ans au 
lieu des 60 ans actuels). Dans te '. 
cas, on évaluait que 45 000 ém- -
ployés de plus auraient pu pren­
dre leur retraite d'ici 2005. • > 

i z. 
i 
i 

de Bosnie tarifent 
a ooéir a l'OTAN 

des armes lourdes, estimant que 
cette mesure pouvait seulement 
être ordonnée par le Parlement 
de la république serbe de Bosnie 
autoproclamée et seulement 
après qu'un référendum populai­
re eut opté pour un tel retrait. 

Il propose un cessez-le-feu 
unilatéral de ses forces qui assiè­
gent Sarajevo si les frappes aé­
riennes sont annulées et il de­
mande la tenue d'une réunion 
des commandants militaires des 
différentes parties belligérantes, 
pour aboutir à a une cessation 

complète, permanente et incon­
ditionnelle » en Bosnie. 

Plus tôt dans la journée, les 
demandes du chef militaire ser­
be, qui avaient déjà été rendu 
publiques par communiqué, 
avaient été immédiatement été 
jugées a inacceptables » par les 
Nations unies, a Nous sommes 
en train de perdre patience », a 
ainsi déclaré le lieutenant-colo­
nel Chirs Vernon, porte-parole 
de la Forpronu. a S'il ne joue pas 
le jeu, il va être durement frap­
pé », a renchéri Alexander Ivan-
ko, porte-parole de l'ONU. 

Pour des responsables de 
l'ONU à Sarajevo, le silence ac­
tuel des artilleurs serbes dans les 
quatre a zones de sécurité » de 
l'ONU /Saraievo. Bihac. ,Gora*cle 

I 

et Tuzla) constituait toutefois un 
premier pas. Pour sa part, l'an­
cien président américain limmy 
Carter a déclaré à CNN tenir de 
la bouche de Radovan Karadzic 
que les Serbes de Bosnie com­
mençaient à ne plus entraver la 
liberté de mouvement des con­
vois de secours et allaient retirer 
leurs armes lourdes des abords 
de Sarajevo. 

Les Sarajeviens font» eux, 
montre d'une impatience gran­
dissante en s'étonnant de la lon­
gueur de la pause de l'OTAN et 
de l'ONU. « L'OTAN manie trop 
la carotte et pas assez le bâton », 
explique un soldat. « Cette pause 
dure plus longtemps que les 
bombardements. » 

Us se nétomaaem. eit Revanche. 

de la réouverture unilatérale par 
les Casques bleus de la a rouie 
bleue » qui permet d'entrer etlde 
sortir de Sarajevo en traversant 
l'aéroport toujours fermé. 

Les ministres des Affaires 
étrangères des cinq pays du 
Groupe de contact sur l'ex-You­
goslavie — France, Grande-Bre­
tagne, Allemagne, Russie-et 
États-Unis — se réuniront jeudi 
à Paris. Les ministres des Affai­
res étrangères de pays islamiques 
qui constituent un groupe de 
contact parallèle participeront:à 
la réunion, a précisé le Quai 
d'Orsay. 

Cette réunion interviefRfiTaf.à 
la veille de la conférence de Ge­
nève des chefs de la diplomatie 
de Belgrade. Zagreb et Sarajevo 
• 
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Kanesatake: la SQ provoque l'annulation 
du grand pow-wow du jeton de bingo I L'EXPRESS 

1 n A 

O E N I S Ai lCAND 

• Les fervents du bingo illégal de Kane­
satake ont fini par décider que le jeu 
n'en valait pas la chandelle et la troisiè­
me journée du « super bingo » a été an­
nulée hier, victime de l'attention assi­
due de la Sûreté du Québec. 

Dimanche, au sortir du salon de jeu 
Magic Bingo, plus d'une centaine de pa­
rieurs avaient été arrêtés par la SQ. 
S'en prendre à la demande semble en 
fin de compte aussi efficace que s'en 
prendre à l'offre, pour contrer le jeu il­
légal dans le champêtre territoire mo-
hawk. L'opération policière a dissuadé 
.tellement de parieurs de remettre les 
pieds a Kanesatake, hier, que les orga­
nisateurs ont dû annuler le dernier vo­
let de leur grand pow-wow de la carte 
et du jeton. 

Mais il faut bien s'occuper et, hier 
matin, une vingtaine d'employés du 
Magic Bingo ont meublé ce temps libre 
imprévu en érigeant deux contrôles 
routiers sur la route 344, ce qui ralen­
tissait un peu la circulation. 

La Presse leur a rendu visite incogni­
to au Magic Bingo peu de temps après 
le démantèlement des barrages mo-
hawks, vers 14 h. Ce n'était peut-être 
pas la meilleure idée de la journée de la 
part de l'auteur de ces lignes : deux très 
baraqués Mohawks en tenue de camou­
flage lui ont prestement indiqué la sor­
tie et l'ont raccompagné jusqu'à la por­
te pendant que cer ta ins de leurs 
camarades discutaient à haute voix de 
l'opportunité de « lui faire manger une 
chaise ». Les deux membres de l'organi­
sation ont même fait un bout de che­
min avec lui jusqu'à son véhicule, émet­
tant l'opinion qu'il était en réalité un 
policier, avec tout ce que cela implique 
comme conversation, chemin faisant 
dans le stationnement. 

* 

Accusations probables 
Les 100 dossiers d'enquête seront re­

mis au bureau du procureur de la Cou­
ronne dès cette semaine, qui pourrait 
déposer des accusations de s'être trouvé 
dans une maison de jeu illégale. C'est le 
gouvernement qui pourrait gagner le 
jackpot dans cette affaire, puisque les 
personnes arrêtées dimanche risquent 
une amende qui est laissée à la discré­
tion du juge par le Code criminel. 

« Nous continuons notre enquête 
pour ce qui est des organisateurs aus­
si », a assuré l'agent Michel Brunei, des 
relations publiques de la SQ. 

PHOTO ROBERT NAOON. Là Presse 

Les policiers de la SO ont été très présents aux abords de Kanesatake au cours du week-end. ce qui a finalement entraî­
né l'annulation du bingo illégal prévu hier. 

La seule chose magique dans l'air au 
Magic Bingo, ce week-end, a été la fa­
çon dont on a fait disparaître une par­
tie du gros lot. 

La cagnotte devait dépasser les 
100 0 0 0 $ , mais on parlait déjà de 
45 0 0 0 $ dimanche et hier , la SQ 
n'osait plus affirmer avec certitude que 
l'argent véritablement versé avait dé­
passé 25 000 $. 

Il semble aussi que la soeur d'un des 
organisateurs ait comme par hasard ga­
gné un des grands prix de 15 000 $. 

Même en sortant de leur interrogatoi­
re policier, certains parieurs semblaient 
en avoir davantage contre la réduction 
des prix. 

« )e trouve que c'est pas normal, a in­
diqué une dame. C'est à eux autres de 
nous donner les prix qui étaient suppo­
sés être gagnés. » 

Mariette Bélanger, de Pierrefonds, a 
souligné qu'elle trouvait le bingo de Ka­
nesatake « pas mal stressant » et a ajou­
té : « On est pas mal mieux d'aller à 
nos petits bingos. » 

Frédo Lefevbre, de Pointe-Calumet, a 
qualifié l'opération policière de « conne 
et stupide », affirmant qu'il venait au 
bingo mohawk depuis que l'établisse­
ment illégal a rouvert ses portes, il y a 
un an. « Et on va revenir ! » a-t-il lancé, 
après avoir confié avoir gagné 200 $ di­
manche. « À part de ça, les journalistes 
amènent bien de la pagaille par icitte, 
a-t-il ajouté. Vous ne serez pas contents 
avant qu'il y ait une autre crise . . . » 

Des résultats inférieurs aux attentes pour 
le Téléthon de la dystrophie musculaire 
M A R C T H I B O D E A U 

• Les goussets de la population québé­
coise sont moins garnis que d'habitu­
de cette année, s'il faut en juger par la 
somme accumulée hier au 26« Télé­
thon de la dystrophie musculaire. 

À quelques minutes de la fin de 
l'événement, qui s'est conclu à 22 h 
après une heure supplémentaire offer­
te par Radio-Québec, près de 1,9 mil­
lion de dollars avaient en effet été re­
cueillis par l'entremise de quelque 
1 000 téléphonistes. 

Une somme qui se situe bien en 
deçà du total de l'année dernière, soit 
2 178 5 9 8 $ . Et bien en deçà égale­

ment de l'objectif des organisateurs, 
qui visaient un total de quelque 2,3 
millions. 

L'équipe du téléthon, visiblement 
éprouvée à l'issue de la séance-mara­
thon de 25 heures, se disait malgré 
toute confiante que la barre des deux 
millions serait atteinte une fois les 
derniers dons comptabilisés. La Ban­
que Royale a d'ailleurs indiqué à la 
conclusion de l'émission qu'elle accep­
terait les dons additionnels dans ses 
succursales jusqu'à la fin de la semai­
ne afin de s'assurer que ce total soit 
dépassé. 

« Nous sommes très satisfaits du dé­
roulement du téléthon, a indiqué le 

président de l'aile québécoise de l'As­
sociation canadienne de la dystrophie 
musculaire, Claude Bourque. Le spec­
tacle a été impeccable. Mais, malheu­
reusement, le soleil l'a été aussi et ça 
ne nous a pas aidé. » 

Malgré la collaboration de sa « com­
plice » Chantai Germain et des coani-
mateurs Lise Le Bel, Louise-Josée Mon-
doux, Marc Denis et Jean Gravel, 
l'animateur, Michel Louvain, était vi­
siblement épuisé à la tombée du ri­
deau. Il a d'ailleurs rapidement quitté 
le théâtre Denise-Pelletier après avoir 
signé des dizaines d'autographes. 

Le populaire chanteur agissait cette 
année comme animateur principal 
pour la 12c et dernière fois. Selon M. 

Bourque, les exigences physiques du 
téléthon l'ont contraint à envisager 
une diminution graduelle de ses res­
ponsabilités. 

Michel Louvain, inondé de marques 
d'affection tout au long de l'émission, 
continuera cependant à oeuvrer à titre 
de président d'honneur de cette cam­
pagne de financement au cours des 
prochaines années. 

L'Association canadienne de la dys­
trophie musculaire investira près de 
50 % des fonds recueillis au cours du 
téléthon dans le domaine de la recher­
che. Une autre tranche de 30 % sera 
versée directement aux personnes at­
teintes sous forme de services. 

DU M A T I N 

«M 
• Un homme de 24 ans qui s'était 
enfui avec ses deux enfants en bas 
âge, au terme d'une vive dispute fa­
miliale survenue vers 20 h 40 diman­
che dans un immeuble à logements 
de la rue Pierrefonds, dans cette mu- ; 
nicipalité du nord-ouest de Montréal.. 
a finalement été appréhendé à 4 h 25 
hier par les policiers du poste 25 de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal. L'individu, qui s'était réfugie 
chez son frère, dans l'ouest de Mont 
réal, avec ses deux fils âgés de cinq, 
mois et de trois ans, n'a offert aucu-» 
ne résistance aux policiers venus l'ar­
rêter. Le suspect, connu de la police, 
doit comparaître aujourd'hui à Mont 
réal sous des accusations d'enlève­
ment et de menaces de mort. 

CUEILLIS TOUT FRAIS 

• Deux jeunes lascars ont joué de 
malchance lorsque l 'automobile 
qu'ils venaient de voler vers 4 h hier, 
à l'intersection des rues Sainte-Cathe­
rine et Dézéry, dans l'est de la mé­
tropole, a été prise en chasse par des 
policiers de la CUM. Après avoir cir­
culé à contresens rue Sainte-Catheri­
ne, le conducteur a perdu le contrôle 
du véhicule qui est allé emboutir une; 
autre voiture, à l'angle de la rue-
Frontenac. Les policiers n'ont eu! 
qu'à cueillir le conducteur blessé tan­
dis que son passager, également amo­
ché dans la collision, a réussi à s'en-! 
fuir. L'accident a également causé; 
des blessures légères au conducteur 
de l'autre voiture et à un policier. 

COUS SUSPECT 
i 

• Un colis suspect a été repéré vers 
3 h 50, hier, sous un camion de 10 
roues stationné dans la cour de la, 
station-service Sunoco située à l'in­
tersection des rues larry et M oison, 
dans le nord de Montréal. Les poli­
ciers du poste 44 de la CUM ont de-; 
mandé l'intervention des experts de 
la section technique. Après avoir fait 
exploser le colis suspect, les artifi­
ciers ont découvert que l'engin était; 
composé de fusées routières. 

QUATRE MORTS ACCIDENTELLES 
• Au moins quatre personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle, au 
Québec, au cours du week-end de la 
Fête du travail. Un adolescent de 16 
ans s'est noyé vers minuit 30, diman­
che, dans un lac situé à quelques mè­
tres d'un chalet où il résidait, sur le 
deuxième rang de Saint-Méthode, au 
Lac-Saint-Jean. Un homme de 65 ans 
a perdu la vie samedi soir après avoir; 
été happé par une automobile sur le 
boulevard Henri-Bourassa, à Mont­
réal. Selon des témoins, il traversait 
la chaussée alors que le feu était au 
rouge. Un motocycliste de 25 ans est 
décédé samedi soir sur la route 289. 
non loin de la frontière du Nouveau 
Brunswick, après avoir perdu le maî­
trise de son engin, lacques Nadeau. 
34 ans, d'Edmunston, au Nouveau-
Brunswick, s'est tué samedi vers 
17 h 45 après avoir perdu la maitrise 
de son véhicule sur la route 289, à 
Saint-Marc-du-Lac-Long, dans le Bas: 
Saint-Laurent. 

9 I 
CAMPEURS INTOXIQUÉS 

• Une centaine de campeurs ont été 
victimes d'une grave intoxication ali­
mentaire dans la nuit de samedi à di­
manche, au camping Sentinelle du 
Parc, de Saint-Félix-de-Valois, près 
de loliette. Le propriétaire du cap-
ping avait invité ses clients pour un 
souper de fin d'été, une coutume. Ce­
pendant, quelques heures après avoir 
mangé, plus du tiers des invités ont 
commencé à ressentir des malaises... 
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Les états généraux, une perte de temps selon Claude Ryan m 

orticuiue OUIMIT 

Claude Ryan compulse ses no-
ic$s. s'éclaircit la voix et sur un 
ton professoral qui ne souffre 
aucune réplique, affirme que les 
états généraux sur l'éducation» 
tant prisés par le ministre Jean 
Garon, ne sont que de la « par-
lotte ». 

; « Si on fait des états généraux 
sur un sujet en particulier com­
me les langues secondes ou la 
petite enfance, je suis d'accord à 
1SO p. cent, mais si on traite de 
ces sujets parmi un nombre in­
calculable d'autres, ça va être de 
la parlotte, explique M. Ryan. À 
vouloir tout fourrer ensemble 
dans le même melting pot, on 
n'aboutira pas à des résultats 
substantiels. » 

Claude Ryan a été ministre de 
l'Éducation pendant cinq ans, de 
1986 à 1990. C'est lui qui a fait 
adopter la fameuse loi 107 sur 
l'instruction publique qui crée, 
entre autres, les commissions 
scolaires linguistiques. Dans le 
cjadre des états généraux sur 
l'éducation — où le système sera 
examiné sous toutes ses coutures 
pendant un an — M. Ryan a ac­
cepté de rencontrer La Presse. 

Fidèle à ses habitudes d'élève 
ziélé qui ne laisse rien au hasard, 
Claude Ryan s 'est p r épa ré 
consciencieusement. Il a pris des 
notes, aligné quelques idées et 
relu une pile de documents. 
Claude Ryan est prêt. Avec sa 
mine austère et son regard sévè­
re, assis à l'étroit dans un fau­
teuil de son petit appartement 
d'Outremont, il lance son ver­
dict, sans fla-fla et sans détour : 
le système d'éducation n'est pas 
vraiment malade mais il a be­
soin d'un sérieux resserrement. 

« Deux problèmes de base ont 
été réglés dans la foulée du rap­
port Parent au début des années 

L'ancien ministre de l'Éducation, Claude Ryan. 

soixante : l'accessibilité et les 
structures, explique-t-il. On a 
créé les cégeps, par exemple. Ça, 
ça va. Le gros problème, c'est la 
qualité. À chaque niveau d'en­
seignement, des lacunes sérieu­
ses existent. Il faut trouver les 
causes et les remèdes. » 

Que fait-on avec la petite en­
fance? demande M. Ryan. À 
quel âge commence-t-on, quels 
services doit-on offrir, où va-t-on 
trouver l'argent et comment fait-
on la jonction avec les garde­
ries? 

L'école primaire se porte assez 
bien, poursuit M. Ryan. € Si on 

veut tout changer, dit-il, on perd 
notre temps et on gaspille notre 
salive. » 

Au secondaire, M. Ryan croit 
qu'il faut généraliser la formule 
du titulariat et des études après 
l'école. «C'est une question de 
gros bon sens. Pas besoin d'états 
généraux pour ça », tranche-t-il. 

Le français a besoin d'un sé­
rieux coup de barre mais ne dra­
matisons pas, prévient M. Ryan, 
ce problème existe partout dans 
le monde. 

Les programmes sont respon­
sables de la piètre qualité du 
français des élèves, ajoute-t-il. 

I 
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4 M 
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Ic voici. Le système 
• d'exploitation pour PC 

le plus puissant de mémoire 
d'homme et de souris. 

Mais avant de vous 
mettre à l'oeuvre dans 
l'univers de Windows 95, 
il y a quelques détails 

que vous doriez 
connaître. 

UN SYSTÈME DTXPiommoN 
32 BITS EXIGE UNE 

PflOTECnCN 32 BITS. 

Tout d'abord, il faut savoir 
que- vuf vieux utilitaires 16 bits 
ne fonctionneront pas sous 
Windows 95. Seuls les 
utilitaires 32 bits peuvent 
apporter à votre système b 
protection complète requise. 

Voila pourquoi vous avez. 

votre disposition les instruments 
de recouvrement de données 

auxquels les utilisateurs 
font confiance depuis 

le premier jour. 

U PRÉVENTION DES 
INFECTIONS DANS CE 

NOUVEAU MONDE. 

Vous sivez quoi ? 
Windows 95 OC 

comporte aucune mesure 

de prévention ni de protection 
contre les virus. 

Or votre vieux logiciel 
antivirus ne fonctionnera 
pas dans ce meilleur des 
mondes qu'est 
Windows 95.: 

Mais les vieux 
virus y survivront 
par milliers. 

davantage votre productivité à 
laide de multiples plans de-
travail. Ouvrez les fichiers les 
plus courants d'un seul clic 

Vous pouvez aussi 
rechercher des chaînes de K m 
dans des fichiers dix fois plus 
vite que sous Windows 95. 
Vous pouvez également utiliser 
de longs noms de fichiers pour 
la plupart des logiciels lb bits. 

Et il ne s agit là que des 
cinq premières minutes. 
Norton Navigator vous 

orïre une roule de 
fonctions pour vous 
aider à gagner du 

temps. Alors 
pourquoi perdre 

du temps à 
dérouler et 
rouler des 

nenus, die 

«4 

EN PRIMEUR: PRÉVENTION, PROTECTION 
ET PRODUCTIVITÉ POUR WINDOWS 95 

DÈS LE 1 e r JOUR 

besoin de la version améliorée 
Norton Utilities*10 pour 
Windows 95. 

La première opération que 
Norton Utilities accomplira 
pour vous sera d'optimiser votre 
système en vue de Windows 95. 
au moyen d'une mise au point 
préalable à l'installation. Par la 
suite. Norton Utilities sera 
continuellement en fonction à 
l'arrière-plan, maintenant 
automatiquement l'efficacité de 
votre système et l'empêchant 
de tomber en panne. Si jamais 
quelque chose ne tourne pas 

rond, 
vous 

aurez 
a 

C'est pourquoi vous avez 
besoin de Norton AnriVirus*40 

pour Windows 95* 
.Norton AntiVirus vous 

protégera non seulement contre 
pratiquement tous les virus 
connus, actuellement en 
circulation, mais aussi contre tous 
les nouveaux créés chaque jour. 

P U S VOUS TRAVAILLEREZ 
ET PLUS NORTON UTILITIES 
TRAVAILLERA POUR VOUS. 

Une fois votre système 
protégé, que souhaiter de plus : 
(}uc diriez-vous de retirer 
encore plus de Windows 95 i* 

11 suffit d'y installer 
Norton Navigator*40 et vous 
pourrez naviguer dans votre 
plan de travail cinq fois plus 
rapidement. Améliorez 

NNTM BnilTOS OFFRE LR 
MinWUJIQUES 

K KCWVfBMENT K DONNEES 
ET K PROTECTION CONTINUE BU 
SYSTtME POUR WlNOOWS 

A06UN AUTRE LOOfOEl 
ANTIVIRUS NE PRÉVIENT 
M NE OtTROfT AUTANT DE 

VIRUS |U| NORTON ANTIVIRUS. 

NORTON NflROiraR ACCÉURE 
UfiEfnONOEVRSHCWBB 

après die, alors que la vie est si 
courte. Chaque minute 
compte. 

NOUS AMÉLIORERONS 
MEME VOTRE EFFICACITÉ 

SOUS WINDOWS 95. 
Le jour où vous 

chargerez 
Windows 95, 
assurez-vous 

d'être prêts grâce 
aux nouveaux 

Norton AntiVirus, 
.Norton Utilities et 
^Norton Navigator. 

Nous allons 
même vous 

faciliter la mise à jour de vos 
produits Symantec, 
Central Point. McAfee et Dr. 
Solomon 16 bits actuels. 

Pour en faire l'acquisition, 
l téléphonez-nous au 

W 
1 800-355-8641 

«t nuaHinnamwoeéêè*prions 

Passez à : 
Norton AntiVirus pour Windows 96 à 39,96 S* 

Norton Utilities pour Windows 96 à 79,96 $* 

N5$t* Norton Navigator pour Windows 96 à 53,95 $* 

*pftx 0e détail approximatif 

Le retour 

c C'est écrit que le professeur 
peut, s'il le juge opportun, avoir 
recours k la grammaire. Ça n'a 
pas de maudit bon sens ! » 

L'éducation aux adultes est 
une priorité et les files d'attente 
à la porte des écoles de raccro-
cheurs le jour de l'inscription, 
comme à Marie-Anne, par exem­
ple, le scandalisent. 

« Il faut ouvrir le robinet. Le 
droit à une formation générale 
gratuite au secondaire, quel que 
soit votre âge, est un objectif sur 
lequel je ne pourrais pas souffrir 
de compromis. Si j'avais encore 
été ministre au moment où il y a 
eu ces files d'attente, je me se­
rais rendu sur les lieux et je 
n'aurais pas endurer une telle si­
tuation. » 

Les cégeps devraient être affi­

liés aux universités, poursuit M. 
Ryan, pour éviter les dédouble­
ments et les obliger à travailler 
davantage ensemble. 

Sus à la CEQ 
M. Ryan ne porte pas la CEQ 

( Centrale de l'enseignement du 
Québec ) dans son coeur. U lui 
reproche son corporatisme à 
tous crins et sa convention col­
lective fleuve. 

« La CEQ a une convention de 
200 pages pour expliquer com­
ment va se passer une journée 
dans une école I Ça n'a pas de 
bon sens. Elle a aussi fait inscri­
re le nombre de minutes qu'un 
professeur passe à l'école. C'est 
ridicule et tragique. » 

Les é tudes après l ' é co le? 
« Dès que vous parlez de ça avec 
la CEQ, ils vous répliquent que 
c'est 25 millions pour une demi-
heure de plus. Si on veut enga-

?;er d'autre monde que des pro-
esseurs, la CEQ nous pose tou­

tes sortes de questions : sont-ils 
qualifiés, etc. On ne s'en sort 
plus. » 

« La CEQ a charroyé dans le 
marxisme puis dans le nationa­

lisme, ajoute-t-il. Qu'a-t-elle 
amené en 25 ans ? Pas grand-
chose. » 

Quant à Jean Garon, l'actuel 
minis t re de l 'Éducation, M. 
Ryan considère qu'il est « dange­
reux ». 

« Il généralise à propos de 
tout. C'est un gars très intuitif. U 
part sur des approches très tfts 
ponctuelles et il néglige les di­
mensions plus larges d'un pro­
blème. » 

« Son histoire de petite école, 
par exemple, ( il a fait rouvrir 
l'école de Batiscan ) est une ba­
taille d'arrière-sarde. Aller à 
l'école dans le village voisin,'ce 
n'est pas la fin du monde. Ga­
ron est dangereux et il faut le 
surveiller de très près. » 

Et vlan ! M. Ryan ne croit pas 
vraiment aux états généraux, 
une formule trop large, selon 
lui. 

« Parler de l'éducation de ma­
nière trop globale est un<up$rtej 
de temps », affirme-t-il. 

Mais su r tou t , concûù£ft | r 
Ryan. « il ne faut pas bousculer 
les structures, c'est bien hrder-
nière chose qu'il faut faire ».*• 

« Il faut revenir à l'essentiel » 
MICtitLC O U I M I T 

• Au début des années soixante, 
à la veille du fameux rapport Pa­
rent qui a bouleversé le monde 
de l'éducation» LE problème 
était l'accès aux études pour 
tous. Aujourd'hui, le malaise est 
beaucoup plus profond. 

C'est du moins ce que croit 
Michel Page, ex-ministre de 
l 'Éducation de 1990 à 1992. 
Même si son passage à l'éduca­
tion n'a rien eu de flamboyant 
— en fait, ses réalisations sont 
minimes et elles se comptent sur 
les doigts d'une seule main — 
Michel Page a tout de même in­
sufflé un peu de « gros bon 
sens » dans cette énorme machi­
ne bureaucratique. 

« je n'avais pas le curriculum 
vitae de mes prédécesseurs, dit-
il, mais seulement un cours en 
droit. Par contre, mes cinq en­
fants étaient encore à l'école et 
ils allaient tous au public. Ça me 
donnait une approche, disons, 
plus pragmatique. » 

Michel Page a passé six ans à 
l'agriculture avant d'hériter de 
l'Éducation, le deuxième minis­
tère en importance après la San­
té. C'est un ministère complexe 
avec son budget de 10 milliards 
par année, ses 1 800 fonctionnai­
res, son million d'élèves et ses 
innombrables structures. Pas fa­
cile à gérer. 

De lourdes structures 
« Les structures sont très lour­

des, explique Michel Page. U y a 
1 800 fonctionnaires, un Conseil 
supérieur de l'éducation, un co­
mité catholique et un comité 
protestant, un milieu anglopho­
ne et un milieu francophone, 
des commissions scolaires, une 
Fédération des commissions sco­
laires, un comité des écoles pri­
vées, des syndicats et des asso­
ciations de ci et de ça, etc. Au 
Québec, 100000 personnes tra­
vaillent tous les jours en éduca­
tion. De ce nombre, 60 000 seu­
lement enseignent. » 

Jean Garon aussi a fait ses 
classes en agriculture — il a di­
rigé ce ministère d'une poigne 
de fer pendant neuf ans, de 1976 

P t S U l T A T S 
• m i o t o • * . é i • i 

Tirage du 
95-09-04 

9 10 16 
20 27 28 29 31 
34 38 44 45 46 
55 56 59 64 69 

Prochain 95-09-05 

T V A , K W\ Sf A U D F S T I R A G E S 

Les modalités d'encarssement des billets 
gagnants paraissent au verso des bitiets. 
Én cas de disparité entre cettt liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

Michel Page 

à 1985, on le surnommait d'ail­
leurs la tornade verte — avant 
d'atterrir à l'Éducation, un choix 
qui a étonné tout le monde. 

Mais le passage de Garon à 
l'agriculture est loin d'épater Mi­
chel Page. En fait, il se méfie de 
ce ministre trop bouillant qui a 
réussi le tour de force de se met­
tre à dos à peu près tout le mon­
de en moins d'un an. Un record. 

« S'il y a un ministère où il ne 
faut pas arriver avec des idées 
préconçues, c'est bien l'Educa­
tion, affirme Michel Page. Il ne 
faut pas être impulsif parce que 
l'impact concret des décisions se 
fait sentir cinq ans plus tard. Au 
nom de je ne sais quoi, Jean Ga­
ron a été très agressant envers 
tout le monde, les commissions 
scolaires, les universités, etc. Il 
est un peu isolé maintenant. » 

L'échec de Morin 
Et les états généraux sur l'édu­

cation que lean Garon a mis sur 
pied afin de revoir de fond en 
comble le système, Michel Page 
y croit mais en autant qu'ils ne 
s'enlisent pas dans un débat de 
structures, précise-t-il. 

Michel Page est plus brouillon 
que Claude Ryan. Visiblement, il 
ne s'est pas préparé et pendant 
l'entrevue, il jette ses idées en 
vrac en griffonnant des notes 

Michel Page 
t • . a 

éparses sur le napperon en pa­
pier du restaurant. 

Les programmes conçus à la 
fin des années 1970 par le minis­
tre péquiste de l'Éducation Jac­
ques- Yvan Morin, sont un échec, 
dit Michel Page. 

«On a compar t imenté les 
connaissances, explique-t-il. Les 
élèves font de la géographie en 
secondaire I et III et de l'histoire 
en secondaire II et IV et il n'y a 
pas de liens entre tout ça. » 

« On a aussi éclaté la matière 
en milliers d'objectifs, poursuit-
il. On a dit aux enseignants : 
'Maintenant, vous travaillez avec 
des objectifs.' Prenons un exem­
ple, le programme de français 
enseigné en quatrième année du 
primaire en 1992. La matière* 
avait été découpée en 12 ou 15 
objectifs et chaque objectif s'ap-1 
puyait sur 75 à 80 paramètres ! * 
On n'était plus capable de faire 
la différence entre l'essentiel et J 
l'accessoire. » 

« Pire, ajoute Michel Page, on ; 
a déresponsabilisé les ensei­
gnants. On leur a dit : 'On va ! 
vous montrer comment ensei-; 
gner' et on a créé des conseiller» -
pedadgogiques. » 

Le français est un exemple* 
cloquent de la faillite de ces fa­
meux programmes où l'accent n ; 
été mis sur la communication 
« Des gens au ministère ont sin- ; 
cèrement cru qu'un jour les élè- • 
ves n'auraient plus à écrire. C'est ' 
pour ça qu'ils ont fait sauter les 
dictées. » 

« U faut revoir les objectifs, les ; 
contenus des programmes et il « 
faut développer la capacité d'an- 1 
prendre de l'enfant par la déduc- J 
non et l'analyse. Bref, il faut re- < 
venir à l'essentiel car c'est ça! 
qu'on a élagué. » 

À la fin de l'entrevue, le nap- j 
peron en papier était couvert de ; 
gribouillis. En une heure et de- • 
mie, Michel Page a fait le tour* 
des principaux problèmes qui « 
minent l'éducation tout en écor- ! 
chant au passage, avec un plaisir 
évident, son vieil adversaire, 
lean Garon qui, s'il faut en croi- \ 
re Michel Page, a décidément * 
beaucoup de pain sur la planche. ! 

Demain : C'est la faute a u ' 
primaire 

tae>qjêbec 

R É S U L T A T S 
I o t o - q u é b e c 

Tirage du 
95-09-02 

4 12 28 31 45 46 

Numéro complémentaire: 

GAGNANTS 
6/6 4 
5/6-.- 35 
5/6 1 456 
4/6 77 938 
3/61410 931 
Ventes totales: 81 667 805 S 
Prochain gros lot (approx.): 3 300 
Prochain tirage: 95-09-06 

LOTS 
6 602 676,50 $ 

97 033,70 S 
1 892,00 $ 

66,80 $ 
10$ 

Tirage du 
95-09-02 

NUMÉROS LOTS 
438386 100 000 S 

38386 1 000 $ 
8386 

386 
86 

6 

250$ 
50$ 
10$ 

2 $ 

Tirage du 
95-0943 

6_ A. 11 13 15. 
1 2 Ifl 21 10 

31 31 42 52 
53 56 57 63 69 

s il 11: i. 
> Tirage du 

95-0942 
CACHANTS 

6/6 

10 12 17 19 29 33 

Numéro complémentaire: 26 

5/6+ 
5/6 
4 /6 
5/6 

0 
2 

31 
1 163 

18 237 

LOTS 
1 000 000,00$ 

7 785,60 $ 
326,20 $ 
40,60$ 

5 $ 

iwse-TOT 1 14 26 34 
LOTS 

892,80$ 
CACHANTS 

ventes totales: 645 323,00 $ 
Gros lot i chaque tirage 
1 000 000,00 $ 

tra. 
Super 7 

Tirage du 
95-09-01 

Tirage du vendredi 

5 7 8 21 22 27 44 
26 

NUMÉROS 
859206 

59206 
9208 

208 

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ 

Numéro complémentaire 
GAGNANTS 

7/7 
6/7+ 
6/7 
5/7 
4/7 

0 
0 

59 
2 428 

50 662 
3/7* 45 726 
S / 7 416 402 

LOTS 
8 000 000,00 $ 

103 474,60 $ 
2 321,50$ 

133,10$ 
10$ 
10$ 

1 participation grabat! 
(3 sélections) 

ventes totales: 5 849 054.00$ 
Prochain gros lot (approx): 9 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-09-08 

T VA. LE R E S E A U D E S T I R A G E S D E L O T O Q U E B E C 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officiel cette dernière a 
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UN SONDAGE SOM - LA PRESSE - MONTREAL CE SOIR 

• 

Le problème le plus important dans votre municipalité 

• 

RÉGION 6 10 6 6 5 3 2 
• 

1 4 1 1 3 4 8 26 14 

La Rive-Sud (159) 7 6 6 7 2 3 3 4 - 1 3 7 6 31 14 

Laval(86) 1 6 6 7 11 2 - 5 1 2 3 9 8 24 15 

Montréal (405) 9 16 7 4 3 S 2 2 5 2 1 3 2 7 19 13 

Ailleurs sur 111e 
. de Montréal (155) 

3 6 5 8 5 2 1 4 1 2 4 3 11 31 14 

Note: ( ) nombre de répondants / ' Ne savent pas, ne répondent pas 

Source: SOM Infograpftie La Presse 

Le crime est le problème le plus grave pour 
10 % des résidants de la région de Montréal 
Y V O N L A B E R C E 

• Crime et violence, chômage, 
entretien des rues, taxes et admi­
nistrations municipales préoccu­
pent les Montréalais, les Laval-
lois et les résidants de la Rive-
Sud. 

Un sondage SOM-ta Presse-
Montréal Ce Soir réalisé entre le 
25 et le 30 août dernier révèle 
en effet que les préoccupation 
des personnes interrogées sont 
diverses. 

À la question : « Quel est le 
problème le plus important dans 
votre municipalité présente­

ment ? » 10% des répondants 
ont spontanément identifié celui 
du crime et de la violence, 6 % le 
chômage, l'entretien des rues et 
les taxes municipales. 

Suivent dans l'ordre l'admi­
nistration municipale avec 5 %, 
les problèmes de transport en 
commun avec 4 % ainsi que l'en­
vironnement et la pollution. 
Puis, 3 % des 805 personnes 
« sondées » jugent que le station­
nement fait problème, et un 
maigre 1 % de la population croit 
que le plus important problème 
de leur ville est la . . . propreté ! 

Curieusement, 26 % de la po­
pulation de la région de Mont-

Diplôme 
d'études 

supérieures 
en gestion 

Une formation 
individualisée 

Un programme de 2 e cycle souple et court 

Un vaste choix de cours dans 13 disciplines 
et fonctions de la gestion. 

Une formation complémentaire en gestion 
des plus utiles. 

Aucune formation antérieure en gestion 
ou expérience de travail requise. 

S é a n c e d'information 

Le dimanche 17 septembre, à 14 h, 
dans le cadre d'une journée Portes ouvertes 
à l'École des Hautes Études Commerciales 

5255, avenue Decelles, Montréal 

Admission 
TWmestre d'hiver 1996 
Date limite : 1er octobre. 

30 crédits. Temps complet ou temps partiel. 

(514) 340-6151 

nflaffl 
L'esprit d'entreprise 

réal affirment n'être préoccupés 
par aucun problème en particu­
lier. 

Différences intéressantes 
L'analyste de la maison SOM, 

M. Jean Bayard, souligne que le 
croisement avec certaines varia­
bles socio-économiques fait ap­
paraître certaines différences in­
téressantes, notamment selon le 
lieu de résidence. 

Ainsi, on apprend que le pro­
blème du crime et de la violence 
préoccupe 16% des Montréalais 
et seulement 6 % de leurs voisins 
de la région. 

Les chiffres disent aussi que 

les Montréalais ne sont que 19 % 
à ne pas pouvoir indentifier un 
problème, alors qu'ils sont plus 
de 30 % a ne pouvoir le faire sur 
la Rive-Sud et ailleurs dans l'île 
de Montréal et 25 % à Laval. 

Évidemment, certains diront 
qu'il y a plus de problèmes à 
Montréal qu'en banlieue et ils 
auront entièrement raison. Sur­
tout quand on sait que Montréal 
est la plus grande ville canadien­
ne et la seule de plus d'un mil­
lion d'habitants. 

Le transport en commun 
Pour 7 % et 9 % des répondants 

de la Rive-Sud et de Laval, le 
transport en commun cause réel­
lement problème, contre seule­
ment 2,5 % dans l'île de Mont­
réal, ce qui révèle sans doute un 
taux de satisfaction intéressant à 
l ' endroi t des services de la 
STCUM. 

Le chômage préoccupe davan­
tage les Montréalais ( 9 % ) que 
les banlieusards de Laval ( 1 % ). 

Finalement, on apprend sur­
tout que pour 11 % des Lavallois, 
le problème numéro est leur ad­
ministration municipale à l'hôtel 
de ville ! 

Méthodologie 
• Le sondage S O M - L Û 
Presse -Montréal Ce Soir a 
été mené au téléphone au­
près de 805 pe rsonnes 
âgées de 18 ans et plus de 
l'île de Montréal, de Laval 
et de la Rive-Sud ( Chà-
teauguay, Saint-Constant, 
La Prairie, Saint-Lambert, 
Longueuil, Boucherville, 
Saint-Bruno et Chambly ) 
entre le 25 et le 30 août 
dernier. Pour l'ensemble 
des répondants, la marge 
d'erreur est de 3,72 %. 

: i 

LA DEUXIEME TRANCHE 
DE CE SONDAGE SERA . 

PUBLIÉE PAR LA PRESSE 
DEMAIN ET DIFFUSÉE 
A MONTREAL CE SOIR. 

Les citoyens se sentent en sécurité 
Y V O N L A B E R C E 

• Une très forte majorité de 
Montréalais et de banlieusards 
considèrent vivre en sécurité là 
où ils habitent, et ils sont géné­
ralement satisfaits des policiers 
qui les protègent. 

C'est ce que révèle un sondage 
SOM-Ia Presse -Montréal Ce 
Soir, réalisé entre le 25 et le 30 
août dernier auprès de 805 rési­
dants de l'île de Montréal, de 
Laval et de la Rive-Sud. 

À la question : « Dans le quar­
tier où vous habitez, vous sen­
tez-vous très, assez, peu ou pas 
du tout en sécurité ?» 39 % des 
personnes interrogées ont répon­
du être très en sécurité et 46 % 
assez. 

Seulement 12% des répon­
dants jugent être peu en sécurité 
dans leur quartier ou leur ville 
et un maigre 3 % pas du tout. 

Dans la métropole, 78 % des 
405 Montréalais interrogés se 
sentent très ( 31 % ) ou assez 
( 47 % ) en sécurité dans leur 
quartier, contre 17% peu et 5% 
pas du tout. 

Ailleurs dans l'île de Mont­
réal, 88 % des 155 répondants ju­
gent vivre dans une ville où leur 
sécurité n'est pas menacée, con­
tre 9 % et 2 % qui se disent res­
pectivement peu ou pas du tout 
en sécurité. 

À Laval, où 86 personnes ont 
répondu aux questions de la 
maison de sondage, 34 % d'entre 
elles estiment être très en sécuri­
té, 50 % assez et 15 % peu. 

Sur la rive-sud du Saint-Lau­
rent, 93 % des 159 personnes in­
terrogées se sentent très ( 48 % ) 
ou assez ( 45 % ) en sécurité, 6 % 
peu et 1 % pas du tout. 

Le sondage de la maison SOM 
révèle aussi que plus les gens 
sont scolarisés, moins ils crai­
gnent pour leur sécurité ; à l'in­
verse, les moins scolarisés sont 
justement ceux qui craignent le 
plus pour la leur. 

« Les personnes moins scolari­
sées semblent plus nombreuses à 
douter de leur sécurité », note 
l'analyste lean Bavard, qui préci­
se qu'environ « 20 % de ceux qui 

Faites-vous confiance au service de police 
de votre municipalité pour les aspects suivants : 

Assurer votre sécurité 29 53 15 3 

Entretenir des relations 
harmonieuses avec les citoyens 

27 53 14 6 

Intervenir dans les situations 
de violence familiale 

18 40 14 28 

Entretenir des relations 
harmonieuses avec les 
communautés ethniques 

18 47 21 14 

Lutter contre les gangs 
de criminels 

16 38 35 11 

Note : * Ne savent pas. ne répondent pas 

Source SOM Intographee Là Presse 

Vous sentez-vous à l'aise en présence de personnes 
d'une autre origine ethnique que la vôtre? 

RÉGION 52 36 6 

La Rive-Sud ( 1 5 9 ) 54 36 
• 

6 3 1 

Laval(86) 56 34 • 2 

La Ville de Montréal ( 4 0 5 ) 48 38 7 4 3 

Ailleurs sur 111e 55 35 4 5 1 
de Montréal ( 1 5 5 ) 
Noie : ( ) nombre de répondants / * Ne savent pas. ne répondent pas 

Source: SOM 

ont une scolarité primaire ou se­
condaire doutent de leur sécuri­
té alors que c'est le cas d'un peu 
plus de 10% de ceux» qui ont 
complété des études collégiales 
ou universitaires. 

On remarque la même ten­
dance en ce qui a trait au reve­
nu des répondants, ajoute l'ana­
lyste , les personnes à hau t 
revenu étant moins craintives à 

Infographie U Presse 

l'égard de leur sécurité. Par 
exemple, 22% des 193 personnes 
ayant un revenu inférieur à 
20 000 $ par année se sentent 
peu ou pas en sécurité, alors que 
ce pourcentage tombe à 12% 
chez celles qui ont un revenu se 
s i t u a n t e n t r e 60 0 0 0 $ et 
80 000 $ par année. 

Par ailleurs, si 85 % des 805 
personnes interrogées par SOM 

se sentent en sécurité, elles sont 
82 % d'entre elles à faire confian­
ce à leurs policiers. 

À la question : € Faites-vous 
confiance au service de police de 
votre municipalité pour assurer 
votre sécurité ?» 29% ont répon­
du « tout à fait » et 53 % « as­
sez » ; en revanche, 12% font 
peu confiance à leur service de 
police pour assurer leur sécurité 
et seulement 3 % pas du tout. 

Sur la Rive-Sud, 88 % des ci­
toyens font confiance au service 
de police de leur municipalité. 
Dans l'île de Montréal, les poli­
ciers de la CUM ont la confiance 
d'un peu plus de 81 % de la po­
pulation. De l'autre côté de la ri­
vière des Prairies, dans l'île Jé­
sus, 80% des Lavallois font 
confiance à leurs policiers et 
19 % peu ou pas du tout. 

Parallèlement, 80% des Mont­
réalais et des banlieusards jugent 
leurs policiers capables d'entre­
tenir des relations harmonieuses 
avec les citoyens. Dans le même 
ordre d'idées, 58 % ont confiance 
en eux pour intervenir dans les 
situations de violence familiale, 
cependant que 14% peu ou pas 
du tout et 28 % des personnes in­
terrogées ne savent pas ou refu­
sent de répondre. 

Dans un autre ordre d'idées. 
65 % des répondants croient que 
les policiers entretiennent des 
relations harmonieuses avec lès 
communautés culturelles, et seu­
lement 54% les considèrent ca­
pables de lutter contre les gangs 
de criminels. 

Dans son analyse des données 
du sondage, lean Bayard consta­
te que 30 % des Montréalais font 
peu ou pas du tout confiance à 
la police pour entretenir des re­
lations harmonieuses avec les 
membres des communau tés 
culturelles alors qu'à Laval, sur 
la Rive-Sud et dans les autres 
villes de la CUM, seulement 20 % 
des gens donnent de telles ré­
ponses. 

Finalement, à la question : 
« Vous sentez-vous très, assez, 
peu ou pas du tout à l'aise en 
présence de personnes d'une au­
tre origine ethnique que la vô­
tre ? » à peine 10% des répon­
dants avouent l'être peu ou pas 
du tout. 

L'île de Montréal est plus populaire que 
Montréal en tant que lieu de résidence 
• Quarante-deux pour cent des résidants de 
la région de Montréal aimeraient habiter 
dans l'île de Montréal contre 32 % à Mont­
réal même. 

Le sondage mené pour le compte de La 
Presse et de l'émission Montréal Ce Soir par 
la maison SOM révèle également que 14% 
des répondants choisiraient d'habiter la Ri­
ve-Sud et 12% Laval. 

Montréal est par ailleurs le choix des per­
sonnes de 65 ans et plus dans une propor­

tion de 51 %, cependant que les autres villes 
de la CUM attireraient plus volontiers les 
35-54 ans. 

D'ailleurs, les personnes interrogées les 
plus scolarisées sont les plus nombreuses à 
souhaiter vivre ailleurs qu'à Montréal dans 
111e de Montréal, soit 48 % d'entre elles. No­
tons qu'à peine 9 % des personnes ayant 
complété des études collégiales ou universi­
taires opteraient pour Laval. 

À la question : « Quel est le principal 

avantage que vous voyez à habiter dans vo­
tre municipalité ? » 32,5 % ont répondu la 
proximité des services, des équipements 
culturels, du travail, etc. Tranquillité et qua­
lité obtiennent 10 % et 9% respectivement, la 
qualité de l'environnement 8 % et les servi­
ces de transport en commun 7 %. 

Dix-huit pour cent des personnes interro­
gées habitent présentement la Rive-Sud, 12% 
Laval, 40 % Montréal et 30 % ailleurs dans 
lile de Montréal. 
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Le corps d'un passager 
du bombardier anglais est 
retrouvé dans le lac Ontario I 

- : 

• 

4 
Presse Canadienne 

Reine Lau-
zlêre-Pagé. 
46 ans. On 
emporte son 
cadavre à la 
morgue. 

Une enseignante assassinée pour un 
vol d'à peine une centaine de dollars 
M A R C E L L A R O C H E 

• Le vol d'une centaine de dol­
lars pourrait bien constituer 
l'unique mobile du meurtre cra­
puleux de Reine Lauzière-Pagc. 
une institutrice trouvée sans vie 
le week-end dernier, menottee et 
poignardée dans sa camionnette 
abandonnée dans un centre 
commercial de Saint-Léonard. 

C'est du moins la principale 
hypothèse actuellement étudiée 
par les policiers des homicides 
de la Communauté urbaine de 
Montréal chargés de faire toute 
la lumière sur les circonstances 
entourant la mort violente de 
cette femme de 46 ans. 

Enseignante dans une école 
primaire de Saint-Léonard, Rei­
ne Lauzière-Pagé aurait sauvage­
ment été attaquée et poignardée 
à mort à l'intérieur de son véhi­
cule par un ou des individus à la 
recherche d'argent. 

L'autopsie pratiquée hier au 
laboratoire de médecine légale 
de Montréal a révélé que la vic­
time du 37e meurtre commis à 
Montréal en 1995, une mère de 
deux adolescentes de 16 et 17 
ans, est morte des suites d'un 

choc hémorragique causé par de 
multiples lacérations viscérales 
attribuables à des coups assénés 
dans le dos avec un objet tran­
chant et piquant. 

Le pathologiste a aussi établi 
que la femme avait les mains 
menottées dans le dos lorsqu'elle 
a été frappée à coups de cou­
teau. L'ongle d'un de ses doigts 
aurait ainsi été sectionné par la 
lame du couteau. 

D'après les résultats prélimi­
naires de l 'autopsie, aucune 
preuve d'agression sexuelle n'a 
été décelée sur le cadavre de la 
quadragénaire qui était complè­
tement vêtu lors de la macabre 
découverte. 

D'autres expertises en labora­
toire seront effectuées au cours 
des prochains jours, surtout au 
niveau des mains et des ongles 
de la victime qui se serait déses­
pérément défendue pendant les 
assauts répétés de son ou ses as­
sassins. 

Reine Lauzière-Pagé avait 
quitté sa résidence familiale de 
la rue (ules-Auclair, a Montréal-
Nord, vers 19 h vendredi, en di­
sant qu'elle allait faire du maga­
sinage pour acheter un ordina­
teur et des chaussures. Elle a 

quitté seule la maison, au volant 
d'une camionnette Dodge Cara-
van de couleur blanche. 

Devant l'absence inhabituelle 
de son épouse qui n'avait pas re­
gagné la maison à 22 h, Pierre 
Page a consulté l'une de ses fil­
les avant de signaler sa dispari­
tion au poste 45 de la police de 
laCUM. 

Pressentant que quelque chose 
de grave était arrivé à sa femme 
qui manquait toujours à l'appel 
samedi matin, ce bio-écologiste 
travaillant pour Hydro-Québec a 
confié ses inquiétudes à son frè­
re, Claude Page, un patrouilleur 
de la Sûreté du Québec en poste 
à Juliette. 

C'est d'ailleurs ce policier de 
la SQ venu à la rescousse de son 
frère avec un autre membre de 
la famille qui a finalement repé­
ré, vers 14 h 30 samedi, la Dod­
ge Caravan garée près d'un con­
teneur à déchets, à l'arrière du 
magasin à rayons Wal-Mart du 
centre commercial situé à l'in­
tersection du boulevard Lange-
lier et de la rue lean-Talon. à 
Saint-Léonard. 

Après avoir brisé une vitre la­
térale du véhicule dont toutes 
les portières étaient verrouillées. 

les deux hommes ont aperçu le 
corps inerte de la pauvre femme 
allongé sur le plancher arrière. 

Des policiers du poste 54 de la 
CUM appelés sur les lieux ont 
aussitôt dressé un périmètre de 
sécurité autour de la camionnet­
te en attendant l'arrivée de leurs 
collègues de la section des homi­
cides. 

L'enquête confiée aux ser­
gents-détectives Denis Renaud et 
Donald Barron, des homicides 
de la CUM, sous la supervision 
du lieutenant-détective Jean-
François Martin, a permis d'éta­
blir que l'enseignante aurait été 
tuée par des individus qui n'en 
voulaient qu'à son argent. 

D'ailleurs, les assassins se sont 
emparés seulement des clés de la 
camionnette, du sac et du porte­
feuille rouge vin de leur victime 
contenant à peine 100 S en ar­
gent et quelques cartes d'identi­
té, laissant des sacs d'emplettes 
sur la banquette avant du véhi­
cule. 

Les policiers de la CUM ten­
taient toujours hier de retrouver 
le sac à main de la victime, fait 
de paille tressée beige, avec une 
bandoulière de couleur plus fon­
cée. 

TORONTO 

• Les plongeurs des Forces ca­
nadiennes ont retrouvé au 
moins un des corps des sept 
passagers d'un bombardier bri­
tannique qui s'était écrasé sa­
medi dans les eaux du lac On­
tar io , durant un spectacle 
aérien. 

Le porte-parole des Forces, le 
major Yvon Desjardins, a dé­
claré en fin de soirée hier qu'il 
s'agissait là € d'un développe­
ment s ignif icat i f » dans le 
cours des recherches effectuées 
depuis samedi après-midi. 

« Mais nous ne pouvons 
fournir plus de détails pour 
l 'instant », s'est-il empressé 
d'ajouter. 

Les personnes qui prenaient 
place à bord de l'appareil et 
qui ont péri dans l'accident 
sont le lieutenant Dom Gilbert, 
31 ans, le lieutenant Glenn 
Hooper, 25 ans, le sergent 
Gary Moxham, 32 ans, le lieu­
tenant Nick Brooks, 26 ans, le 
sergent Richie Williams, 28 
ans, le sergent Craig Barnett, 
32 ans, et le lieutenant Bernie 
Worthington, âgé de 37 ans. 

Un sous-marin téléguidé 
fouillait hier les fonds boueux 
du lac Ontario pour tenter de 
localiser l'épave et l'équipage 
du bombardier britannique qui 
s'était écrasé devant des mil­
liers de spectateurs horrifiés. 

Le mini-sous-marin DART 
( Deep Access Remote Télévi­
sion ) de la marine canadienne 
est équipé de sonar, deux ca­
méras et un bras articulé capa­
ble de récupérer des objets. 

€ Le premier travail consisté 
à localiser et à ramener à la 
surface les cadavres de l'équi­
page et, en même temps, à éta­
blir un croquis des lieux afin 
de savoir où se trouvent les 
morceaux de l'appareil », avait 
déclaré plus tôt le major Des­
jardins. 

Le mini-sous-marin a réussi à 
localiser d'autres morceaux dù 
bombardier par 15 mètres de 
fond, là où l'avion s'est abîmé, 
mais n'a trouvé aucun des ca­
davres des sept membres de 
l'équipage, a-t-il dit. 

« Ceci est bien plus efficace, 
a soutenu M. Desjardins au su­
jet du travail confié unique­
ment au mini-sous-marin. Avec 
les plongeurs, compte tenu de 
la visibilité, c'est comme si op 
était dans une chambre noire 
avec une lampe de poche : on 
n'y voit pas grand-chose. Tan­
dis qu'avec le sonar, on peut 
regarder partout. » 

Le mini-sous-marin est relié 
à un bateau de la police par un 
cordon de 365 mètres. Les ca­
méras du petit submersible ren­
voient des images vidéo k 
l'équipage du bateau. 

Les recherches d'hier ont été 
reportées pendant que s'ache­
vait le spectacle aérien. 

PHOTO CP 

Des sauveteurs enroulent le cordon ombilical qui relie le mini-
sous-marin au bateau de sauvetage près des lieux de l'écrase­
ment d'un bombardier anglais, dans le lac Ontario. 
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Enregistreur numérique. Peut 
enregistrer jusqu'à 20 secondes 
de messages. 63-8023 
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Calculatrice EC-4041 
scientifique à 252 fonc­
tions et mémoire de 
7 calculs. Affichage à 
2 exposants. Pile com­
prise. 65-820 
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Sans fil à 10 canaux qui choisit le canal le 
plus clair avant que vous ne composiez ou 
répondiez. Mémoire de 10 numéros. 43-8841 
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Magnétophone TCR-100 conçu 
peur enregistrer les conversa­
tions téléphoniques. Commandé 
par la voix. 43-273 

rabais 
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A) Calculatrice scientifique EC-4037 à graphi­
ques. 475 fonctions, 400 pas de programmation 
et 528 mémoires. Pile comprise. 65-805 
B) Calculatrice EC-804 à 21 conversions 
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Combiné PhoneMale* 3850 avec 
téléphone et répondeur. Coupe-inter­
urbain, horodateur et enregistrement 
de notes verbales. 4318170 

Mini sans fil à autobalayage de 10 canaux, filtre antipa­
rasites et téléappel. 43-8848 
RABAIS $20. Sans fil comme ci-dessus, mais avec 
visuel à ACL. 43-8847. Cour. 169 99 . . . solde 149.99 
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D) Thésaurus anglais NC-20. Ortho­
graphe ur de 100 000 mots, aide pour 
les mots croisés et 2 jeux. 6318216 
E) RABAIS $10. Orthographeur 
WM-1055 pour 83 000 mots anglais. 
Jeux de mots programmés et 
thésaurus. 6318202 
Cour. 64.99 solde 54.99 FniRk!::s 
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Compressions de 22 millions : 
la Fraternité durcit le ton 
M A R T I N P E L C H A T 

• La Fraternité des policiers de 
la Communauté urbaine de 
Montréal durcit le ton envers la 
CUM, qui a imposé au directeur 
Jacques Duchesneau des com­
pressions budgétaires de 22 mil­
lions de dollars pour l'an pro­
chain. 

Le syndicat vient en effet de 
refuser l'invitation de la direc­
tion du service à participer à 
l'étude des scénarios de com­
pressions, notamment celui de la 
fusion administrative de 16 des 
23 postes de police. 

« Nous sommes en complet 
désaccord avec ces coupes impo­
sées et nous croyons que ces me­
sures compromettront davantage 
les services à la population », 
juge un porte-parole de la Fra­
ternité dans un message aux po­
liciers. 

n le ne veux pas me faire com­
plice quand je sais qu'il y a de 
très fortes chances que le résul­
tat compromette les services à la 
population », a renchéri hier le 

Krésident du syndicat, Yves 
rud'Homme, qui s'attend à ce 

que la direction dépose ses re­
commandations au Comité exé­
cutif de la CUM le 5 octobre 
prochain. 

D'ici là, la direction devra 
donc se passer de la « collabora­
tion » de la Fraternité, qui ne 
semble pas rassurée par les com­
mentaires récents du chef Du­
chesneau. 

Ce dernier a suggéré la semai-

Yves Prud'Homme 

ne dernière que le contexte plus 
favorable de la sécurité publique 
— baisse de la criminalité, des 
accidents, des alarmes — ren­
drait l'exercice des compressions 
moins douloureux. M. Duches­
neau parle néanmoins d'abolir 
les 300 postes actuellement va­
cants au SPCUM. 

Or, l'effectif du SPCUM est 
déjà déficitaire présentement, dit 
Yves Prud'Homme. « Je suis per­
suadé que si on ne les lui impo­
sait pas, M. Duchesneau ne fe­
rait pas ces compressions », 
lance le leader syndical. 

La présidente du Comité exé­
cutif de la CUM, Vera Danyluk, 

note de son côté qu'il est « dans 
l ' intérêt » de la Fraternité de 
participer à la redéfinition des 
l a ç o n s de faire du service . 
« C'est clair que si on n'a pas la 
collaboration de la Fraternité, la 
seule façon de boucler le budget, 
c'est de réduire les effectifs », in-
siste-t-elle. 

Mme Danyluk affirme qu'il 
est possible de réduire de six p. 
cent le budget de la police sans 
toucher aux services aux ci­
toyens. « On a environ 4 300 po­
liciers et là-dessus, on a juste 
2 000 patrouilleurs, ceux qui ré­
pondent aux citoyens », dit-elle. 

Ce ratio est comparable à ceux 
de Toronto ou Vancouver, re­
marque Mme Danyluk. Mais à 
Toronto, les autorités sont elles 
aussi engagées dans un exercice 
de redéploiement des troupes. 
Comme le chef Duchesneau le 
propose dans son « énoncé direc­
tionnel », un ambitieux projet de 
réorganisation encore à l'étude à 
la CUM, Toronto s'oriente vers 
la « police de quartier ». 

Par ailleurs, le SPCUM pour­
rait faire appel à des bénévoles 
pour répondre dans les postes 
aux citoyens qui cherchent de 
l'information. Des fonctionnai­
res d'autres services de la CUM 
p o u r r a i e n t ê t r e m u t é s au 
SPCUM pour y accomplir des tâ­
ches administratives et libérer 
des patrouilleurs pour le « ter­
rain ». 

On songe aussi à réduire le 
nombre de policiers au travail la 
nuit dans les postes, explique 
Mme Danyluk. 

Attendez-vous à plus 
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En bref 

La présidente du comité exécutif de la CUM. vera Danyluk. 

49 postes de brigadiers 
dans le collimateur de la CUM 

t a m m e n î les c o m m i s s i o n s 
scolaires. La présidente évoque 
aussi certaines méthodes en vi­
gueur ailleurs au Canada ou aux 
Etats-Unis, comme faire surveil­
ler les traverses par des élèves 
plus âgés. 

Le débat, Vera Danyluk expli­
que qu'il se fera lors des audien­
ces publiques des commissions 
— notamment de la Sécurité pu­
blique — qui se pencheront d'ici 
le 15 novembre sur le prochain 
budget de la CUM. 

L'économie projetée par la 
CUM en retirant des brigadiers 
de 49 intersections sur 521 est 
de 400 000 $ par année. En cet­
te année de compressions budgé­
taires majeures — de six à huit 
p. cent selon les composantes de 
la CUM — Mme Danyluk est 
déterminée à agir en dépit de la 
controverse. 

« Nous allons revoir ce dos­
sier-là », dit-elle. « Pour l'année 
1996, il pourrait y avoir une au­
tre décision. le suis prête à faire 
des choix très difficiles. » 

« Lorsque l'argent n'est pas là, 
il n'est pas là ! » 

La CUM est aux prises avec 
cet épineux problème depuis 
près d'un an. En décembre der­
nier, elle avait annoncé son in­
tention d'abolir 49 postes de bri­
gadiers dans une quinzaine de 
municipalités de l'Ile. La réac­
tion négative des commissions 
scolaires et du Conseil scolaire 
avait forcé Mme Danyluk à bat­
tre en retraite et à demander 
une autre étude à la police. 

Dans l'intervalle, le Conseil 
scolaire a produit une étude sta­
tistique démontrant qu'un acci­
dent par jour était survenu sur le 
chemin de l'école depuis 1990. 
Recommandation du Conseil : 
« à tout le moins » le statu quo. 

• Forcé de « refaire ses devoirs » 
après le tollé soulevé dans les 
milieux scolaires par la suppres­
sion éventuelle de 49 postes de 
bridagiers aux passages d'éco­
liers, la police de la Communau­
té urbaine de Montréal s'est fen­
due d 'une nouvelle et vaste 
étude qui arrive...à la même con­
clusion : 49 postes de brigadiers 
devraient être supprimés dans 
l'île de Montréal. 

C'est ce qu'a confirmé hier la 
présidente du Comité exécutif de 
la CUM, Vera Danyluk. « Ils ont 
refait l'étude dans sa totalité et 
finalement, la conclusion, c'est 
qu'il y a 49 passages d'écoliers à 
abolir », dit la présidente. 

Mme Danyluk explique que la 
police a trouvé dans sa nouvelle 
étude un plus grand nombre 
d'intersections où la présence de 
brigadiers n'était plus requise, 
mais que cela était contrebalan­
cé par l'émergence de nouveaux 
passages à risques. 

Le rapport du Service de poli­
ce de la CUM n'a pas encore été 
rendu public par le Comité exé­
cutif. Mais selon Mme Danyluk, 
les policiers ont passé au peigne 
fin les 521 traverses, en analy­
sant leur achalandage d'écoliers, 
le nombre de voitures y passant, 
leur vitesse, etc. 

Malgré ses conclusions, le Co­
mité exécutif a refusé en août 
d'imposer les compressions, tant 
décriées par les commissions 
scolaires et le Conseil scolaire de 
l'île de Montréal, avant la ren­
trée scolaire. 

Les élus ont préféré qu'un vé­
ritable débat ait d'abord lieu sur 
le financement de ce service, fi­
nancement auquel Mme Dany­
luk voudrait voir participer no-

CONFUTS DE TRAVAIL 
• Le Québec n'aura jamais 
enregistré si peu de conflits 
de travail.Alors que la plupart 
des Québécois sont en congé 
aujourd'hui en raison de la 
Fête du travail, la ministre de 
l'Emploi Louise Harel indique 
que seulement 17 conflits de 
travail sont actuellement en 
cours. Ces conflits touchent 
près de 2 300 travailleurs. La 
ministre ajoute que 80 pour 
cent des conventions 
collectives se signent 
présentement par la seule 
négociation. 

HOMÉOPATHIE 
• Le Syndicat professionnel 
des homéopathes du Québec 
( SPHQ ) ainsi que la 
Fédération des 
professionnelles et 
professionnels salarié-es et 
cadres du Québec demandent 
au gouvernement d'agir dans 
les plus brefs délais afin de 
reconnaître la pratique de 
l'homéopathie au Québec. Par 
voie de communiqué, la 
présidente de la SPHQ, 
Claudine Larocque, a dit 
estimer que les membres de 
son organisation sont les seuls 
professionnels de la santé 
« compétents » au Québec 
pour prodiguer des soins 
homéopathiques. Le Collège 
des médecins du Québec est 
opposé actuellement aux 
homéopathes, membres du 
SPHQ, dans une cause-type 
pour pratique illégale de la 
médecine. 

LES SERVICES DE CHÂTEAUGUAY 
• La municipalité de 
Châteauguay, dont l'hôtel de 
ville a été ravagé par un 
incendie majeur, le 11 août 
dernier, a annoncé hier que 
ses services à l'intention de la 
population seront offerts à 
compter d'aujourd'hui au 278, 
boulevard Saint-)ean-Baptiste, 
près de l'autoroute 30. Les 
heures d'ouverture demeurent 
les mêmes que 
précédemment, soit de 8 h 30 
à midi et de 13 h 15 à 17 h du 
lundi au jeudi. Le vendredi, 
les services sont offerts 
uniquement en matinée. 

SUICIDE À1A DYNAMITE 
• La police mène une 
enquête sur ce qui semble 
être le suicide d'un homme, 
après qu'une énorme 
explosion eut fortement 
secoué un quartier de Hull, 
dimanche vers 13 h 30. 
L'homme, dont l'identité et 
l'âge n'ont pas été révélés, 
résidait avec sa femme au 59, 
rue Garneau, depuis deux 
mois à peine. Selon des 
policiers, l'homme était 
dépressif depuis quelque 
temps et il aurait 
communiqué avec sa femme 
et ses beaux-parents pour leur 
faire savoir qu'il voulait 
mettre fin à ses jours en se 
faisant sauter avec de la 
dynamite. 

Économisez 25 % 
durant le solde 
de couverts Regency 
en argent plaqué 
Les couverts Regency vous sont offerts dans un choix de 
10 superbes motifs, tous soigneusement travaillés à la main 
selon les critères élevés de Birks. Chacune de ces pièces constitue 
un article d'une grande beauté et d'une exceptionnelle qualité. 
Pour une période limitée, la collection Regency au complet 
vous est offerte à 25% du prix courant. 

Couvert à déjeuner de 5 pièces 
Prix de rabais: 101»$ 
Prix courant: 135$ 

Valeur de remplacement pour l'achat à l'unité: 150$ 

Économisez aussi 25 % sur les coffrets à couverts 
Choisissez parmi notre sélection de 
coffrets à couverts, qui vous sont offerts 
dans une variété de finis et de styles. 

En solde à partir de 97™$ 
Prix courant à partir de 130$ 

Cette offre prend fin 
le 30 septembre. 

BIRKS 
1240, SQUARE PHILUPS, 397-2511 • CENTRE FAIRVIEW POINTE-CLAIRE, 697-5180 

CENTRE ROCKLAND, 341 5426 • CARREFOUR LAVAI, 688-3431 
MAIL CHAMPLAIN, BROSSARD. 465-3350 • PROMENADES ST-8RUNO, 4610011 . 
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je l'ai eue, ma Pontiac 

Pontiac Sunfire 

Chaque achat vous conduit vers une CM neuve. 

F u t é e la C a r t e V I S A * C M . N o n s e u l e m e n t c ' e s t la 

seu le VISA au Canada sans frais annue ls , mais chaque 

f o i s q u e v o u s l ' u t i l i sez , v o u s o b t e n e z u n e p r i m e 

d e 5% s u r c h a q u e d o l l a r d é p e n s é , a p p l i c a b l e à 

l ' a c q u i s i t i o n o u la l o c a t i o n d e v o t r e p r o c h a i n 

v é h i c u l e C M neu f , q u e ce so i t u n e vo i t u re , u n cam ion o u u n e f o u r g o n n e t t e . Si v o u s n 'avez pas 
• 

e n c o r e v o t r e Car te C M , c o m p o s e z v i te le 1 800 461-32791*. CLIC CLIC. VROUM VROUM. 

C H E V R O L E T • C E O • O L D S M O B I LE • C A D I L L A C • P O N T I A C • B U I C K • C A M I O N C M C • S A T U R N • S A A B • I S U Z U 

Jusqu'à concurrence de 500$ par année par titulaire de La carte ou de 3 500$ sur sept ans. 
Les règles du Programme de La carte CM s'appliquent. 

•Banque TD et CM, usagers agréés des marques. +Sur approbation de crédit. 
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En bref 
% 

VRAJ ANTIDÉPRESSEUR... 
• La communauté médicale britanni­
que est en émoi après les révélations 
de la très sérieuse revue New Scientist 
sur les effets secondaires d 'un antidé­
presseur. Il s'agit de la clomipramine 
qui. lorsque le pat ient bâil le, provo­
querait un orgasme. « Une femme, qui 
avait ressenti un mieux après une dé­
pression de trois mois, a supplié son 
médecin de cont inuer ses o rdonnan­
ces », affirme la revue. Cinq pour cent 
des patients prenant ce médicament 
auraient remarqué ce saisissant effet 
secondaire, également provoqué par 

l ' ingestion de Prozac. Pour les jour­
naux b r i t ann iques , ce t t e révéla t ion 
pour ra i t r é v o l u t i o n n e r nos moeurs 
sexuelles. « Le g rand jeu consis tera 
dans les soirées à se jeter sur la per­
sonne la plus ennuyeuse », écrit mali­
cieusement le New Scientist. 

SÉISME EN CALIFORNIE 
• Un léger séisme d'une magnitude de 
4,8 sur l 'échel le ouver te de Richter 
s'est produit hier dans une région vini-
cole du n o r d de la Cal i fornie , sans 
provoquer de dégâts notables, a-t-on 
appris de source scientifique. L'épicen-
tre du séisme était située non loin de 

Healdsburg, dans le comté de Sonoma, 
au nord de San Francisco, a-t-on préci­
sé au Centre américain d'études géolo­
giques Pat-Jorgenson. 

UNE HABITUÉE 
• Une Britannique de 30 ans, Alison 
Streeter, a réalisé hier sa 32- traversée 
de la Manche à la nage, établissant 
ainsi un record de la spécialité, ont an­
noncé les garde-côtes de Douvres. La 
jeune femme, un agent de change ori­
ginaire du Surrey ( sud de Londres ), a 
quitté le Cap Gris-Nez ( France ) à 5 h 
pour poser le pied 10 heures et 58 mi­
nutes plus tard sur une plage proche 

du port de Douvres, où elle a été sa­
luée par plusieurs dizaines de curieux 
et supporteurs. 

UNE BELLE OCCASION... 
• Lotus, Porsche, F e r r a r i . . . Des vo­
leurs ont profité durant le week-end 
en Belgique d 'une compéti t ion auto­
mobile p o u r s 'emparer de plusieurs 
voitures de luxe près du parking du 
circuit, a-v-on appris hier auprès de la 
police et la gendarmerie. Alors que les 
« 24 heures de Zolder » battaient leur 
ple in sur le c i rcui t de Te rma len à 
Heusden-Zolder ( est de la Belgique ), 
des inconnus ont tranquillement volé 

% r 

une Lotus Esprit S4, une Porsche 911. 
bleu foncé, une Ferrari Testarossa rtBÊ; 
ge, une Alfa Romeo 150 noire et \QJg 
BMW M3 rouge. Outre ces vols, g j j g 
sieurs plaintes de spectateurs pour tm~* 
tative de vol de leur voiture ont « té 
enregistrées par la police et la gendar-
m e r i e . N o n l o i n du c i r c u i t , u n e 
Porsche 911 de couleur or a été vojée. 
à Hasselt au cours du même week-end. : 
en dépit de la présence d'une voiture: 
de patrouille de gendarmerie qui n'a 
pu la r a t t r ape r . « Nous ne pouvons-
rouler aussi vite que de tels véhicu­
les », a soupiré un gendarme. 

Le service 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 

NOUVEAU 
Abonnés de 
Bell Mobilitc 
compose;? 
sans frais 
* Bref 

PO 

P3 e s 

I 

0 0 

NOUVEAU 

Service rapide GRATUIT accessible 
24 heures sur 24,7 jours par semaine, 
à l'aide d'un téléphone à clavier. 

Pour entendre le contenu de ces différentes 
rubriques, composez le 875-2355. Puis, au 
son de la voix, composez le code à trois 
chiffres correspondant à la rubrique 
choisie. Pour sortir rapidement de l'une de 
ces rubriques, faites le 33 puis, au son de la 
voix, appuyez sur le 9. Vous pourrez alors 
choisir une autre rubrique. 

t Dam la zone d'appel locale seulement. 

Nouvelles en bref 
La Une: 110 
Nouvelles locales : 120 
Nouvelles sportives : 130 
Nouvelles économiques: 140 
Nouvelles nationales 
et internationales: 150 
Arts et spectacles: 160 
En primeur: 170 

Éditoriaux 210 
Question du jour 220 
Info-Affaires" Bell 
En relâche pour la saison estivale, cette 
rubrique reprendra dès septembre. 

Questions d'affaires 
Réponses d'affaires 
5 choix de chroniques disponibles:. 410 

Résultats de la loterie 
6 / 4 9 : 411 
Lotto Super 7: 412 
Sélect 4 2 : 413 
Banco : 414 
La Quotidienne : 415 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 
Région de Montréal : 421 
Prévisions à long terme (Montréal) : 422 
Estrie, Québec, Laurentides 423 
Villes canadiennes : 424 
Villes américaines : 425 
Plaisanciers (Montréal) : 426 

Produits et services de Bell. . 520 

Services de La Presse 
Service des abonnements : 610 
Annonces classées : 620 
Publicité: 630 
Rédaction: 640 
Information sur les concours : 650 
Renseignements généraux : 660 

INFO-ARTS Bell 
À surveiller cette semaine : 710 
Danse : 720 
Musique et art lyrique : 730 
Théâtre : 740 
Variétés et humour : 750 
Expositions et musées : 760 
Service personnalisé (accès d i rec t ) . . 770 

> Le Golf avec Carlo Blanchard 
Conseil de la semaine: 811 
Positions de base: 812 
Élan de golf: 813 
Coups de départ 814 
Coups d'approche 815 
Entraînement 816 
Commentaires et suggestions 817 

Vive la rentrée» les lunchs, les devoirs, les bains... et les vêtements sur la petite chaise 
pour demain. Quels vêtements? Chaud... froid... habille... déshabille...! 

Suivez Le Bulletin des Écoliers une fois l'heure à partir de 19 heures: ; 
toutes les prévisions locales pour le lendemain. 

MétéoMédia 
Ça dépasse toutes vos prévisions 

4% . • 

Carrières dans le domaine du voyage 
L'Industrie du voyage, un monde fermé et difficilement accessible ? Depuis 1979, une institution 
privée a prouvé qu après une formation de 4 mois les portes vous sont grand ouvertes. 

• Vous avez fait des études collé­
giales ou universitaires mais les 
emplois sont rares dans votre 
secteur de spécialisation ? 

• Vous avez quitté le marché du 
travail depuis quelques années et 
vous recherchez un travail 
intéressant ? 

• Vous travaillez actuellement, mais 
vous songez à réorienter votre 
carrière ? 

• Le domaine du voyage vous 
intéresse, vous n'avez pas fait 
d'études collégiales et vous vous 
demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous ? 

Formation technique 
Sachez d'abord que, pour y 
accéder, il faudra acquérir une 
solide formation technique: r ien 
de très difficile, mais il faut 
conna î t r e la terminologie 
t e c h n i q u e du voyage , la 
tarification, le système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
les produits offerts aux touristes et 
gens d'affaires et les caractéris­
tiques des principales destinations. 
L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux agences ae voyages. Il y a 
une foule d'entreprises qui offrent 
leurs services par l'entremise du 
réseau des agences de voyages et 
toutes ces entreprises aussi 
recherchent du personnel tech­
niquement qualifié de t ou t âge. 
Avant de choisir une école, 
assurez-vous qu'elle est 
reconnue par les employeur*. 
Découvrez par vous-même quelle 

est la meilleure école. Faites votre 
propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Quelle est la 
meilleure école ? Vous allez 
alors découvrir que le Collège 
April-Fortier offre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cégep et, par 
conséquent, n'offre pas un 
enseignement général- le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une cl ientèle adul te qui 
recherche les outils nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
du voyage. Fondé par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins de cette 
industrie, le collège a la réputation 
d'être très branché sur Les besoins 
de l'industrie. 

Le collège vous permet donc de 
faire la t r ans i t ion entre votre 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage; une fois dans l'industrie, 
vous découvrirez une quantité 
surprenante de postes diversifiés. 
Ce sera alors à vous d'orienter 
votre carrière selon vos goûts, vos 
forces et vos objectifs. 

Vous pouvez aussi effectuer une 
t rans i t ion graduel le en vous 
impliquant à t emps par t ie l dans 
le domaine tout en conservant 
votre emploi actuel; cette approche 
vous permet de bénéficier des 
avantages de l'industrie et 
d'acquérir une expérience qui sera 
valorisée si un jour vous décidez 
de vous y impliquer à temps plein. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi 
d'un stage d'au moins 30 heures 
en agence de voyages. Le pro­
gramme est divisé en sept cours de 
telle sorte que vous pouvez le 
suivre à temps plein ou à temps 
partiel; le collège offre des cours 
de jour , de soir et du samedi . 

Service de placement 
En plus de répondre aux demandes 
provenant de l'industrie, le 
personnel du collège pourra vous 
orienter selon vos expériences 
passées, votre âge, les études que 
vous avez déjà faites et les objectifs 
que vous poursuivez. Comme il 
s agit d'une industrie aux multiples 
ramifications avec des emplois de 
nature très diversifiée, le monde du 
voyage a besoin de personnes de 
tout âge, autant des diplômés 
universitaires que des personnes 
possédant une formation de niveau 
secondaire. Les é tudiants se 
re t rouvent t rès rap idement su r 
le marché du travai l du fait que 
la direction du collège travaille en 
étroite collaboration et uniquement 
avec l'industrie du voyage; après 
16 ans de réputation d'excellence, 
il n'est pas surprenant de retrouver 
un grand nombre d'ex-étudiants à 
des postes importants dans toutes 
les sphères de l'industrie. 

Prochains cours 
Les prochains cours de jour débu­
tent le 28 août e t le 26 sept. Les 
cours du soir débutent le i l sept , 
et ceux du samedi le 9 sept. 
Nous vous offrons aussi la 
possibilité de suivre le programme 
de jour en anglais du i l sept, au 
2 2 d é e . 

Gisèle April-Fortier 
Vous avez le choix de suivre les 
cours en français ou en anglais. 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont la possibilité de rédiger 
leur s examens en français s'ils le 
désirent. Il s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements :;r 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le CollèJJ^ 
April-Fortier au 521-1600 ou au» 
878*1414; on vous fera parvenir 
une brochure explicative. Si vous 
le désirez, prenez rendez-vous avec 
un conseiller. 

Pour mieux connaître l'industrie 
et les possibilités qu'elle vous 
offre, le collège offre gratuite­
ment un cours de 3 heures, mer­
credi soir 6, 13 et 20 sept, à 19 h, 
jeudi: 14 et 2 1 . à 14 h. En 
anglais, jeudi le 7 sept, à 14 h. 

Vous pourrez poser toutes les 

§u estions qui vous intéressent. ' 
.V.P. Veuillez Reserver. 

Le collège est situé au 801 r u e 
Sherbrooke Est (1er é tage) , au 
coin de St-Hubert. à deux^ 
minutes de la station de m é t r o | 
Sherbrooke (sortie Berri Est). 

6 b u l l e t i n s . . . 
Bulletin 1 - Le commerce avec un Québec souverain : les États-Unis favorisent la continuité 

Bulletin 2 - Souveraineté du Québec -
Le contrôle complet de la fiscalité ouvre des perspectives nouvelles 

Bulletin 3 - Les transferts fédéraux vus par un économiste de l'Université de Montréal -
Le Québec a perdu plus de 11 milliards $ au cours de la décennie 1983-1993 

Bulletin 4 - Le partage des actifs et de la dette révèle un déficit d'actifs de 23,9 milliards $ pour le Québec 

Bulletin 5 - L'indicateur de développement humain -
Le haut taux d'analphabétisme déloge le Canada de la première place du classement de l'ONU 

Bulletin 6 - Les PME réorientent davantage leurs activités dans un axe nord-sud depuis 1989 

Ces bulletins sur l'avenir dans un Québec souverain sont disponibles gratuitement dans 
les bureaux de Communication-Québec. Information (sans frais) : 1-800-363-1363 

Étude 1 - Avis sur les accords conclus avec les États-Unis - 48 pages - 4,95 S 

Étude 2 - Le transfert au Québec de tous les champs d'imposition fédéraux - 88 pages - 8,95 $ 

Étude 3 - Les transferts fédéraux-provinciaux au Canada - 48 pages - 5,95 $ 

Étude 4 - Le partage des actifs et des passifs du gouvernement du Canada - 88 pages - 8,95 $ 

Étude 5 - L'indicateur de développement humain de l'ONU : le concept et son usage - 76 pages - 7,95 S 

Étude 6 - La souveraineté et les PME - 76 pages - 7,95 $ 

Ces études sont rendues publiques par le Secrétariat à la restructuration du ministère 
du Conseil exécutif. Elles sont en vente dans le réseau Les Publications du Q u é b e c 

Vente e t information : (418) 643-5150 
(sans frais) : 1-800-463*2100 

Québec ss Gouvernement du Québec 
Ministère du Ponsoil exécutif 
Secrétariat a la restructuration 



LA PRESSE. MONTREAL, MARDI 5 SEPTEMBRE 1995 A 1 1 

CONFÉRENCE MONDIALE SUR LES FEMMES 

Tibétaine réfugiée en Inde fait la grève de la faim à Texte-
r des bureaux de roNU à New Delhi. Le gouvernement chinois 

ajprusé d'émettre des visas pour les Tibétaines désireuses de 
participer à la conférence de Pékin. 

Plus légère que l'air, une gigantesque colombe de la paix télécommandée flotte au-dessus de l'as­
sistance rassemblée pour la cérémonie d'ouverture de la quatrième Conférence sur les femmes de 
l'ONU. qui se déroule à Pékin en même temps que le Forum sur les femmes des Organisations non 
gouvernementales. 

L'actrice américaine Jane Fôâ-
da franchit un poste de contrô­
le avant d'entrer au centrants 
congrès de Pékin. 

La féministe américaine Betty 
Frieden dirige un débat consacré 
à de nouvelles stratégies pour le 
mouvement féministe. Le débat, 

qui a attiré 50 femmes de 
différents pays, s'est déroulé à 
Huairou. hier, au Forum sur les 

femmes des ONC. 

Arrivés en retard à la 
cérémonie d'ouverture de la 
conférence, Winnie Mandela 
( au centre ) et des membres 
de son entourage partent 
après s'être vu refuser l'accès 
de la Grande salle du peuple 
par des membres du service 
de sécurité. 

Bonne nouvelle concernant 
la Carte Classique CIBC-VISA 

aintenant 
La meilleure carte de crédit de base pour les 

achats et les voyages devient encore plus 

avantageuse. En effet, nous avons 

supprimé les frais annuels applicable^ .1 la 

Carte Classique CIBC-VISA ! 

Nous avons pris cette décision parce que 

vous nous tenez à coeur et que nous 

voulons que la Carte Classique 

CIBC-VISA devienne votre carte favorite. 

JBC Classique 

1 » U i 

Si vous êtes déjà titulaire de cette carte, vous 

n'aurez aucuns frais annuels à payer à la 

date de votre prochain renouvellement. 

Suppression des frais annuels dès le 

1* septembre 1995. 

Pour obtenir une Carte Classique CIBC-VISA, 

passez prendre une formule de demande 

au centre bancaire CIBC le plus proche 

aujourd'hui même ! 

B A N Q U E 

<LlBC 
On voit la vie de votre façon: 

'Banque CIBC : titulaire de licence de cette marque 

** Marque de commerce de la Banque CIBC 

A 

t 
• 
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Faites de 
brûlantes épargnes 

chez Speedy! 
nom 

• • 
»• 

Kl 
I». 

I 

» « «* « 

*» « 

- n - . 

Les spécialistes de freins Speedy 
utilisent seulement des pièces 
de toute première qualité. 
Les plaquettes et segments 
sont installés et garantis tant 
que vous êtes propriétaire de 
votre véhicule. Pièces en 
magasin seulement. 

°Spced) offre une réduction équivalente * ta T\Q el Â ta JV^ 

Il n'y a jamais eu de meilleur moment pour venir chez 
Speedy pour vos freins et votre système d'échappement. 
Nous garantissons nos silencieux, nos plaquettes et seg­
ments de freins tant que vous êtes propriétaire de votre 
véhicule. Et présentement, vous n'avez rien à 
payer avant six mois (SAC). 

[ E

us SYSTÈMES D'ÉCHAPPEMENT 
Ne payez ni la TV y. ni la 

TPS sur Notre réparation 

d'échappement Remplace­

ment offert pour la plupart 

des voitures, camionnettes et 

mini-lourçonnette> importées 

et nord-américaines. Cette 

offre ne peut être combinée à 

d'autres offres ou réductions. 

Pièces en maî ism >eulement. 
"Spmh itfn* UIH- rvtlurtion eqi malt-nu-

Silencieux 

Garanti tant que N O U S êtes propriétaire de votre voiture 

» 

Mécaniciens agréés •Aucun rendez-vous nécessaire •Service minute 
En ce moment, ne payez rien avant six mois (SAC) 

LE GARAGISTE AUX MAINS PROPRES 
e. 

m i 
M». 

freins silencieux suspension pneus 
L'atelier le plus près de chez vous 

284, bout. Arthur Sauvé 472-6171 
992. boul. Curé Labelte 688-7300 
273, boul. Curé LabeHe 437-0150 
513. boul. des Laurentxtes 667-3602 

Montréal 
4763. avenue Paptneau 526-2859 
10245. rue Lajeunesse 389-8424 
3855. rue Jean Talon est 725-6458 
4055, rue Jean Talon ouest 731 -7845 
71 CJO.bouL te Gaéerxs d'Anjou 352-4150 

2200, boul. Marcel-Laurin 336-5456 
5905, bout des Grandes-Prahes 326-2911 
0620, rue St-Jacques ouest 483-6580 
3569, chemin St-Jean 626-9831 

Rive sud de Montréal 
2620, chemin Chambty 670-5340 
3485, boul. Taschereau 676-0228 

Terrebonne 
1565. chemin Gascon 477-5177 

». 

» 

MM dons 
nous vont 

droit au 
coeur/ 

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 
POUR LES ENFANTS 
MALADES OU COEUR 

(514) EN COEUR 
3035, chemin de la 
Côte Ste-Catherine 
Montréal (Québec) 

H3T1C4 

: : : : ; . 

C o m m e n t p a r t i c i p e r : * 
Participez au concours «CKOt QUE 

. NORMAND V A DfT A PIMENT FORT?- en 
JJJ rempHeeent le coupon de participation 

pubfté dans La Presee du lune* au samedi 
^ Jusqu'au 21 octobre. 

Ou lundi au Jeudi vers 7h25, du 4 
'.V eepteo-Axe au 27 octobre 1995. l'équipe 

de «Y'é trop d'bonne heure» pigera un 
'•i^apupon de participation. 
^JlUiqu.pe appellera le 

devra donner {mcBce 

m*&fi pfbe*ttj=or*twr 

cm i wĵ ^WPht. *4|^3a(j 
l'attribution de l'un des à*KtÊr*m>0m*m 
doubles qui seront ttres to».!*. -.<-s 
vendredte panr» tes fanant» ne-** 
semaine. 

Les voyages devront être effectués 
du 16 au 23 décornbre 1095. 

Les règlements du concours sont 
disponibles à CKOi et à La Presse et les 
fac-sJmWes faits à la main sont acceptés. 

La valeur totale des prix est de 37066$. 

I 

Le frère de Boy George inculpé 
du meurtre de sa femme 
Agence France-Presse 

HEMEL HEMPSTEAD, Angleterre 

• Gera ld O 'Dowd, frère du 
chanteur britannique Boy Geor­
ge, a comparu hier devant le tri­
bunal d'Hemel Hempstead qui 
lui a notifié son inculpat ion 
pour le meurtre de son épouse 
tuée d imanche d 'un coup de 
couteau à la poitrine. 

Gera ld O 'Dowd, 31 ans , a 
éclaté en sanglots dès son arri­
vée au tribunal et son avocat a 
dû répondre aux questions du 
président. Le frère de Boy Geor­
ge a été placé en détention pré­
ventive jusqu'à une nouvelle au­
dience devant le tribunal. 

11 avait été arrêté dimanche à 
son domicile de Tring, près de 
Saint Albans, après une dispute 
conjugale qui avait dégénéré et 

au cours de laquelle sa femfcV 
lill, 32 ans, avait été mortelle»* 
ment blessée. Saignant a b o n - . -
damment, elle avait été tranF** 
portée d'urgence à l'hôpital, o ù . 
elle était morte peu après. *~ 

Dans un communiqué , Bay 
George avait immédiatemment 
exprimé « l'incrédulité et le d é ­
sarroi » de sa famille à l'annonce 
du drame. « Ma mère est partie ' 
voir Gerry et mon père a inter-^ 
rompu un voyage et ils sont évï-* 
demment effondrés ». Boy Géqr- . 
ge avait vu Gerald et Jill 11 y i 
un mois, au mariage de leur 
soeur Siobhan : «C'était une.fa­
mille heureuse et ils avaient l'air 
pa r fa i t emen t heureux» . Bôy 
George a qualifié sa belle-soeur ' 
de personne « très franche, bril­
lante et intelligente, qui sem­
blait s 'entendre très bien avec 
Gerald ». 

rffl 

LES CHANCEUX 
e/i£re/ib ckw&/a/ 
D A N S E " 

L 
la/ J 

wmÊÊitÊÊÊÊiÊÊmmiÊÊÊtm^ 

• - I 

rtstiual 

c)arM6 
Du 3 au 15 octobre 1995 

Simplement parce qu'ils sont abonnés à La Presse, ces chanceux recevront 

paire de billets pour assister à une représentation de Déluge, le nouveau 

spectacle d'0 Vertigo, présenté les 10 et 11 octobre, à 20 h 30, 

au Théâtre Maison neuve de la Place des Arts, dans le cadre du 

Festival international de nouvelle danse. 

I • 

. l 

une 

• • •' 

Voici les chanceux d'aujourd'hui 

Mme Desiauners de Gatineau 
M. Vincent de Samt-Roch-sur-Richeheu 
M. Ruest de Saint-Hilaire 
Mme Pelletier de Montréal 
Mme Oénommé de Saint-Hippolyte 
Mme Proulx de Saint-Lambert 
M. Lajoie de Longueuil 
Mme Gagnon de Pointe-aux-Trembles 
Mme Gagnon de Montréal 
M. Masse de Montréal 
M. Pelletier de Terrebonne 
Mme Paquette de La Prairie 
Mme Léveillé de Otterburn Park 
Mme Lamarche de Montréal 
M. Corriveau de Québec 

no 210OO8D02 
no 210141V00 
no 210179R02 
no 210555P09 
no 210765003 
no 224452P00 
no 224494103 
no 226465G00 
no 234314G01 
no 237584M00 
no 246864P01 
no 260017P05 
no 286401L07 
no 210554L00 
no 210754C05 

Jusqu'au 9 septembre, nous publierons quotidiennement les noms de 15 
abonnés à Là Presse, qui mériteront automatiquement ce prix enlevant. 

La valeur totale des prix offerts est de 5 700 $. 
Les règlements du concours sont disponibles à La Presse. 

Il peut s'écouler un délai de trois semaines avant la réception des prix. 

Pour participer, il suffit d'être abonné i 

m » v< 

»... 

285-6911 •** I 
I * 

$i c'est à Varadero... 
ClubVaradero Un rrom qurt évoque k>3 ét»KxJu<rs cie 
*afete btanc du célèbre morei cubain. M a i s plue 

'ptogee, té Club Vftradéeo oF?rt? g râce à «on forfétt 
cadre unique q U ^ # u o ^ < l é t e n t é et douceur d e 

••.c'est inclus 

ri 

0 

StttwrClubs 

Oubvaradero 

I «i P r r s s i î VTVfl 
l. 

Viau M.itlii » 
r.ook 

fté»A.« :• - -, i»> 

f 
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La popularité du Festival 
de montgolfières de 
Catineau s'accroît 
L'événement attire un nombre croissant 
de visiteurs d'au-delà de nos frontières 

OttÂWA 

• l a huitième édition du Festi­
val de montgolfières de Gati-
nyau a été un succès à tous les 
points de vue, a estimé hier le 
directeur de l'événement, Jean 
Brfleau, transporté par la popu­
larité du festival qui augmente 
d'aônée en année. 

5 Le festival est devenu une 
véritable institution qui a permis 
de faire connaître la ville de Ga* 
ti hèau partout au Québec et cet­
te réputation commence à fran­
chir les frontières québécoises», 
9 déclaré M. Boileau, faisant 
part d'une augmentation de 25 
pour cent du nombre de visi­
teurs venus de l'extérieur de Ga-
tineau, en Outaouais. 

« Plusieurs sont venus de 
Montréal et d'autres régions 
éloignées du Québec, mais nous 
avons aussi reçu des gens des 
Etats-Unis et d'Europe », a-t-il 
indiqué. 

Grâce à la température qui 
s'est montrée clémente, une seu­
le envolée a dû être annulée. Le 
directeur des vols, Gary Lockyer, 
à préféré ne pas prendre de ris­

que, dimanche matin, car la pro­
babilité d'averses était élevée et 
la trajectoire prévue pour cette 
matinée survolait surtout le parc 
de la Gatineau, où il y a beau­
coup de terrain boisé et où l'at-
terissage peut être plus difficile. 

M. Boileau a indiqué aue le 
spectacle de la chanteuse Marjo 
a fracassé la marque établie l'an­
née dernière par Roch Voisine 
en attirant 70 000 personnes sur 
le site du parc de la Baie. Le 
spectacle réunissant Sonia Be-
nezra, Mitsou, Michaêl Ran-
court, Jim Corcoran, Stéphanne 
Cossette et Mario Pelchat a aussi 
fracassé des records d'assistance 
avec 50 000 personnes. Eric La-
pointe a pour sa part a t t i ré 
25 000 personnes et, pour le der­
nier soir du festival et de congé 
pour tous, 15 000 fans se sont 
déplacés pour entendre Gildor 
Roy. 

Des ballons en provenance de 
huit pays ont participé au festi­
val. La Belgique, la France, la 
Suisse, l'Angleterre, le lapon, 
l'Allemagne, les États-Unis et le 
Canada ont rivalisé de couleurs 
et de formes originales. 

« Le Festival de montgolfières 
de Gatineau est devenu un évé­
nement quasi-mondial car en 
1998, nous tiendrons le cham­
pionnat international de dirigea­
bles à air chaud où viendront 
s'affronter les meilleurs pilotes 
de dirigeables au monde. Nous 
attendons pour cet événement 
unique 20 dirigeables provenant 
de 20 pays », a déclaré son direc­
teur. 

« Vous pouvez être sûr que le 
Festival de montgolfières de Ga­
tineau est devenu un événement 
majeur dans la région qui va du­
rer encore longtemps », a-t-il 
conclu. 

Drame conjugal 
à Lac-Mégantiç: 
une femme l 
assassinée 
Preste Canadienne 

PHOTO REUTTR 

Attendant d'être évacués, les membres d'une famille philippine s'agrippent à un câble électrique. 
Leur maison de Bacolor. dans le nord de Manille, a été submergée par des torrents de boue, alors 
que des pluies violentes accompagnant l'ouragan Nina ont balayé la région, libérant des tonnes de 
débris provenant du volcan Pinatubo. 

Les Philippins frappés par Nina 
Reuter 

SAN FERNANDO, Philippines 

• Des dizaines de Philippins ré­
fugiés sur les toits de leurs habi­
tations pour échapper à des 
inondations ont du être évacués 
par des hélicoptères et des ca­
mions, hier, dans la province du 
Pampanga. 

Les pluies diluviennes qui 
s'abattent sur la région sur le 

passage de l'ouragan Nina ont 
arraché aux flancs du volcan Pi­
natubo de véritables courants de 
boue de plus de 3 m de haut. 

Le service régional de la sécu­
rité civile n'a pas communiqué 
de bilan. 

Après le typhon Kent, sur le 
passage duquel cinq personnes 
ont trouvé la mort, l'ouragan 
Nina est le deuxième désastre 
naturel à frapper les Philippines 
en une semaine. 

La ville la plus touchée par ce 
nouveau déluge est Bacolor. qui 
compte environ 20 000 habi­
tants. On ne voit plus de certai­
nes habitations qu'un morceau 
du toit émergeant des eaux 
boueuses. 

Des pluies plus violentes 
étaient attendues par la sécurité 
civile dans la journée d'hier, 
lorsque Nina atteindrait l'île de 
Luzon. 

LA C-MÉGANTIC 2 

• Le long congé de la Fêtfidu 
travail a commencé d'une fajon 
brutale à Lac-Mégantic aU>r̂  
qu'une femme de 52 ans aTfcte 
trouvée sans vie, tôt samedi jpa-
tin, dans son logement de la*uc 
Papineau, triste victime d £ c e 
qui semble être un drame conju­
gal. 

Mme Mariette Giroux aSéte 
retrouvée dans son lit par deux 
de ses fils avant qu'on demande 
les policiers de la Sûreté munici­
pale de Lac-Mégantic vers 6h30 
samedi matin. Le conjoint de la 
dame a été incarcéré à la prison 
de Sherbrooke toute la fin de se­
maine relativement à cette affai­
re. 

Des accusations seront vrai­
semblablement portées contre 
lui ce matin lorsqu'il comparaî­
tra devant un juge de paix à Lac-
Megantic. L'enquête a été con­
fiée à l'escouade des crimes ma­
jeurs de la Sûreté du Québec^ 

Le corps de la victime reposait 
dans une mare de sang lorsqu il 
a été retrouvé. Une autopsie a 
été demandée pour déterminer 
la cause exacte du décès. 

Rien indique aue Mme Gi­
roux ait dû se détendre contre 
un ou des agresseurs qui se se­
raient rendus chez le couple 
pour commettre un vol. « Il n'y 
a pas de porte forcée ou de meu­
bles déplacés laissant croire à tin 
vol », explique l'agent de la Sû­
reté du Québec, Serge Du bord, 

« Il faut aussi éliminer la mort 
par arme à feu, ajoute M. Du-
bord. Nous sommes à la recher­
che de l'arme du crime. Nous 
avons parlé aux voisins et per­
sonne n'a vu ni entendu quelque 
chose. » 

Les experts en reconstitution 
de crime de la SQ ont passe, la 
journée de samedi à examiner 
tous les recoins du logement, i 

.VENEZ CUEILLIR VOS 
•au verser Trinrtaire 
; 1475, ch. des Vingts, Saint-Bruno I 
; Tél.: 446-2948 (Ai5mm .deMti ) | 

Rte 20, sortie 105 vers St-Basile ou I 
. Rte 116 A St-Basile ch. des Vingts ! 
; ou bout. Trinitaire à sauche. g 

» 

1 

: ARGENT DISPONIBLE 
! Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Ci» Lté* 

: 342-4488 
I 

N » 1 br * 

& P 5 

DE 95 NEUVES A 
1' wwj 

355! 
8* 

: :: :: :: 

mm-

• ' • • • 

sssv 

m 
. . •r. 

24 MOIS 
A V E C 

• • • • • 4 9 9 
COMPTANT 

MËÊÊ 

-y.-. 

Location-bail 24 mois. 
Transport 
et préparation 845$. 
50 000 km inclus, 
excèdent à 4c du km. 
Dépôt de sécurité 
remboursable 
de 250$. 
Taxes en sus. 
L'illustration montré 
des accessoires 
offerts en option. 

I 

,9% 

JUSQU'A 

48 M O I S 
DISPONIBLE 

M E R C U R Y 

6300, HENRI-BOURASSA, MONTRÉAL-NORD 325-4700 
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à l ' h u i l e 

Métropolitain 
C'est quoi et pourquoi? 

Une entreprise fiable fondée au Québec! 
Depuis sa fondation en 1976, par M. Ovide St-Onge et ses 
deux fils Bruno et Laurier, Antirouille Métropolitain n'a cessé 
de progresser. Sept succursales sont maintenant à votre service 
dans la province. 
Un produit exclusif et breveté! 
Au début des années 80, Antirouille Métropolitain s'associe au 
Centre de recherche industrielle du Québec. Se basant sur les 
critères établis par les propriétaires, les chercheurs mettent au 
point une formule spécialement conçue pour enrayer et stopper 
la rouille. Adhérente aux surfaces traitées, incolore, inodore et 
n'altérant pas les surfaces peintes. Breveté en 83 et sans cesse 
amélioré par le CRIQ, notre produit est sans aucun doute la 
meilleure protection antirouille sur le marché. 
La rouille, une réalité incontournable! 
Vous possédez un véhicule depuis quelques années et en 
apparence, il ne semble pas souffrir 
des méfaits de la rouille. Par contre 
le sel, l'humidité, les pluies acides 
et les saletés s'accumulent partout 
dans les plis, soudures, pores et 
défauts du métal. 
Conséquence: une rouille tenace 
et sournoise ronge et affaiblit les 
structures portantes, le châssis et la 
carrosserie par l'intérieur. 
Investissement intelligent et 
payant! 
Oue votre véhicule soit neuf ou 
usagé, n'hésitez pas c'est maintenant qu'il faut agir. Protégez 
votre investissement en éliminant la menace que représente la 
rouille. Un véhicule exempt de rouille possède toujours une 
excellente valeur de revente. Notre vignette apposée dans la 
portière vous servira de preuve. 
Avis des spécialistes! 
Beaucoup de spécialistes préconisent l'application annuelle 
d'un anticorrosif à base d'huile, offrant le meilleur rapport 
qualité-prix s'il est appliqué par des techniciens compétents. 

Traitement complet 
pour seulement: 

M D 

Mis au point 
avec l'aide du 

Centre de rechercha 
induttrttfto 

du 

Humidité 
< { < { i ' i { 

V777[ 
Méta l 

rouille 

(Sans protection efficace, le métal rouille) 

f ' A * 
Antirouille 

M e , r o p o l , , a ^ ^ » ^ M é t a , ; 

(Protection Antirouille Métropolitain) 

Nos avantages! 
• Un produit qui 
s'infiltre dans les 
moindres plis et 

recoins, chasse l'eau et 
les saletés 

accumulées! 
• 20 ans d'expérience! 

• Meilleure valeur 
de revente! 

• Travail effectué sous 
vos yeux rapidement et 

proprement! 
• Garantie à vie trans­
férable sans frais sup­

plémentaire pour les 
véhicules neufs! 
• Arrêt de la pro­

gression de la rouille 
sur véhicules usagés! 

•Service courtois et 
accueillant! 

P l u s T a x e s . 

BILLET 

Juliette et les « facteurs de risque » 
R I C H A R D O U É Z 6 L 

L'auteur est aide à domicile 
pour un CLSC de Montréal 
depuis dix ans. Il a publié 
Comment donner le bain à un 
vieillard mélancolique sans 
se noyer avec lui aux édi­
tions Stanké. 

• Madame Juliette a 87 ans. 
C'est mon idole. 

D'abord, elle est très « à ris­
que » : le grand âge, celui de 
l'ostéoporose et des mauvaises 
chutes, souvent fatales. 

Elle est pauvre aussi. Elle a 
cette manie de garder sur elle 
tout son argent ( des billets 
roulés dans un élastique et ca­
chés dans son jupon ) : « Joli 
magot ! » dit-elle, avec un large 
sourire. 

Son état de santé est lamen­
table. Elle est diabétique, car­
diaque et son obésité cache de 
sérieuses carences vitamini-
ques. Mais elle prétend qu'elle 
vivra jusqu'à 100 ans ( « C'est 
un vieux docteur qui m'a dit 
ça !» ) et soigne ses malaises 
par une prise de médication 
aléatoire ( des jours oui, des 
jours non ). 

C'est une fumeuse. Et non 
seulement elle fume, mais elle 
« roule » . . . Bien installée 
dans sa berceuse, ses chats à 
ses pieds, le nez à la fenêtre, 

elle consacre de longues heu­
res à sa passion du tabac, ap­
paremment sereine et satisfai­
te , dans une cuis ine plus 
en fumée q u ' u n e fumer ie 
d'opium. 

Son alimentation ? Suicidai­
re. Elle appartient à cette gé­
né ra t ion pour laquel le le 
« lard » est la partie la plus ex­
quise de la viande et n'appré­
cie que le rôti de porc ( et ses 
patates brunes ), le ragoût de 
pattes, la saucisse, le boudin et 
le jambon gras. Inutile de lui 
parler diététique : elle rit de 
bon coeur, convaincue que 
vous lui faites une bonne bla­
gue et que vous êtes gentil et 
un peu original. 

Enfin, Juliette souffre de ce 
que les travailleurs sociaux ap­
pellent de « l'isolement so­
cial ». Ses deux maris sont 
morts. Et son fils aussi. Mais 
Madame Juliette contesterait 
encore cette affirmation, elle 
qui considère Timée et Vison, 
ses deux chats, comme ses en­
fants, sa famille, et qui a la dé­
plorable habitude de partager 
avec eux sa table, son li t . . . 
( « syndrome d'attachement 
pathologique aux animaux », 
comme il est noté à son dos­
sier ). 

Voilà. C'est là un des êtres 
que j'admire le plus au monde. 
Mais peut-être, pour que vous 
compreniez, dois-je en dire un 
peu sur moi aussi . . . 

le suis dans la force de l'âge 
( 43 ans ). Malgré un léger em­
bonpoint et des poils grison­
nants, on me donne encore ré­
gulièrement du jeune homme 
( même s'il y a toujours un con 
pour vous traiter de mon-on-
cle). 

le vis au-dessus du seuil de 
la pauvreté, incontestable­
ment, (e supplémente mes re­
venus CLSC par des travaux 
d'écriture ( sans compter mon 
amant, barman dans la Village 
gai, qui n'est pas dépourvu ). 

le ne souffre ni du diabète, 
ni du coeur, ni même d'une 
maladie rare. le ne fume pas et 
j 'ai une alimentation saine. 
( Tout au plus une intolérance 
à l'huile d'olive m'oblige-t-elle 
à consommer du beurre. ) 

le ne suis pas isolé : un con­
joint, deux ou trois vrais amis, 
une famille que je vois encore. 
C'est presque trop. 

le suis un compliqué. 
Aussi, quand je viens chez 

Madame Jul ie t te , les fins 
d'après-midis, j'ai souvent le 
profil bas, l'âme éteinte. Je lui 
fais des conseils de santé ou 
d'hygiène ( c'est mon boulot ). 
Mais vite, elle m'interrompt. 
Et son bon rire têtu couvre le 
bruit de mes paroles insensées. 

Timée et Vison sont à ses 
pieds. Il y a sa berceuse. L'uni­
vers auquel elle commande. 

Elle fait des ronds de fumée. 
Elle est admirable. 

Métropolitain 

600. boul. Saint-Martin Est. 6951. boul. Les-Gaieries-d'Anjou. 340. boul. Roland-Themen. 6665. rue St-Jacques Ouest. 

[ 668-9883 356-1519 651-5531 488-7300 

F L A S H 
LUNDI AU VENDREDI 

AVEC PATRICIA PAQUIN ET FRANCIS REDDY 
AUJOURD'HUI : MICHEL TREMBLAY ET STARMANIA 

B E S O I N D ' A M O U R 
LUNDI AU VENDREDI 

AVEC GUY A. LEPAGE 
INVITÉ : CLAUDE MEUNIER 

1 i 

A l l u m é e ! 
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N O U V E L L E L I S T E E L E C T O R A L E 

Pour vous retrouver derrière l'isoloir 
le jour du référendum, soyez chez vous 

MM 

Pierre 

. ~ le5 et le 10 

septembre, deux 

recenseurs passeront 

chez vous pour vous 

inscrire sur la liste électorale 

qui servira, entre autres, au 

référendum et aux prochaines 

élections municipales. Les 

recenseurs inscriront votre nom si: 1 

• vous avez 18 ans et plus; 

• vous possédez la citoyenneté 

canadienne; 

• vous résidez au Québec depuis au moins 6 mois dans le cas 

du référendum et depuis au moins 12 mois dans votre 

municipalité dans le cas d'une élection municipale. 

Les recenseurs vous 

W demanderont votre ~v 

prénom, votre nom à la 

naissance et votre date de 

naissance. 

\ 800 
ï 

Pour s'assurer que vous êtes bien 

majeur ou que vous possédez la 

citoyenneté canadienne, ils pour­

ront vous demander des pièces 

d'identité. Enfin, vous devrez signer la fiche de 

recensement. Les recenseurs effectueront au moins deux visites, 

l'une le jour, l'autre le soir. Ils seront là entre le 5 et le 10 

septembre, soyez-y! 

Veuillez noter qu'avant le référendum, il y aura une révision 

des listes électorales qui permettra aux électeurs et aux 

électrices qui n'ont pu s'inscrire lors du recensement de le faire. 

Si vous avez des questions, appelez-nous. 
1 800 461-0422 
(de l'extérieur 

528-0422 
(do la région 
de Québec) 

1 800 537-0644 
(les personnes sourdes 
ou malentendantes) 

T T 
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McGill a la cote chez les rejetons d'employés de la Banque Mondiale 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

McGill a bien des attraits. 

WASHINGTON 

• Alors qu'à l'automne les outardes en­
treprennent leur longue migration vers 
le Sud, à Washington, des jeunes quit­
tent le foyer familial pour prendre le 
chemin du Nord. 

Destination : les universités canadien­
nes. Et surtout, McGill. 

Des règles de la Banque Mondiale 
rendent particulièrement attrayantes les 
institutions canadiennes et notamment 
les universités de langue anglaise du 
Québec, aux yeux des employés qui ont 
des enfants d'âge universitaire. 

Comme M. Miguel Schloss, qui voit 
sa fille Yael partir pour la deuxième an­
née consécutive à McGill. 

Dans un excellent français, ce Chi­
lien d'origine allemande a expliqué que 
le Canada avait l'avantage de n'être pas 
trop loin, qu'il n'était pas trop différent 
des Etats-Unis, et qu'il y avait là «de 
sacrées bonnes universités ». 

Sa première fille, Judith, avait étudié 
à l'Université de Toronto. Sa troisième, 
Yael, avait envie d'une atmosphère eu­
ropéenne et a plutôt choisi Montréal. 

Samedi, alors qu'elle se préparait à 
emménager avec boites et meubles dans 
son nouvel appartement du centre-ville 
de Montréal, Yael a expliqué succincte­
ment à la Presse Canadienne qu'elle 
avait été acceptée dans certaines univer­
sités américaines, mais qu'elle avait 
choisi McGill en raison de sa bonne ré­
putation... et de l'aide financière de la 
Banque Mondiale. 

Frais de scolarité 
C'est que l'organisation internationa­

le paie jusqu'à 75 p. cent des frais de 
scolarité des enfants de ses employés au 
niveau universitaire s'ils vont étudier à 
l'extérieur des États-Unis. 

M. Mark Bowyer, un responsable de 
la politique des avantages sociaux à la 
Banque Mondiale, a expliqué que l'or­
ganisation avait écarté les universités 
américaines en raison de leur coût, 
mais aussi parce que l'idée première 
était de favoriser les études dans le pays 
d'origine. 

Avec les années, la Banque a décidé 
d'élargir l'aide financière aux jeunes 
qui vont étudier ailleurs que dans leur 
pays d'origine, parce que certains pays 
ne sont pas choyés en fait d'universités. 

Plusieurs rejetons choisissent quand 
même d'aller à l'université aux États-
Unis sans aide financière, comme |ane, 
la deuxième fille de Miguel Schloss, qui 
a trouvé irrésistible un programme de 
la Catholic University, à Washington, 
qui combine le génie civil à l'architec­
ture. 

Beaucoup choisissent d'aller étudier 
dans leur pays d'origine. Cette année, 
ils sont près de 280. 

Mais un nombre étonnant vont dans 
des universités canadiennes, soit plus de 
150 cet te année. La majorité va à 
McGill, soit près de 90. Les autres vont 
à Concordia et Bishop Collège, ou dans 
les universités ontariennes de Queens, 
Toronto ou Carleton. 

« Plusieurs considèrent que les uni­
versités canadiennes constituent un bon 
compromis », a déclaré M. Bowyer. 

Bonne affaire 
Mme Ethna Hopper, une consultante 

dans le domaine de l'éducation attachée 
à la Banque Mondiale, a fait valoir 
qu'économiquement, les universités ca­
nadiennes constituaient une bonne af­
faire, et qu'académiquement, elles 
étaient imbattables. 

Elle a ajouté que le Québec à lui seul 
comptait trois différents types d'univer­
sités : McGill, un centre académique 
d'excellence, Concordia, une université 
urbaine aux programmes pratiques, et 
Bishop, un établissement qui plait à 
ceux qui aiment une plus petite échelle. 

Les universités de langue française 
trouvent moins preneurs, même si Mme 
Hopper présente aussi aux parents qui 
le demandent de l 'information sur 
l'UQAM. l'Université Uval ou l'Univer­
sité de Sherbrooke. 

Elle a expliqué qu'il y avait aussi un 
phénomène de filière : les parents qui 
ont des enfants à McGill parlent à d'au­
tres parents, qui se montrent intéressés. 
Ou les étudiants eux-mêmes suivent les 
traces de tel ou tel ancien camarade qui 
se plaît bien à Montréal. 

« L'un amène l'autre, ils se retrou­
vent là-bas, un peu comme un club », a 
déclaré M. Schloss. 

Yael a affirme de son côté qu'elle 
avait adoré sa première année à McGill. 
Elle n'avait qu'une seule critique à for­
muler : l'hiver est définitivement trop 
long. 

Tous les 
vêtements 
tout-aller 

et habillés 
à prix 

courants 
pour 

femme 

À l'exclusion des fragrances et produits de beauté de marques prestigieuses, bijoux, articles mode Le Château et tous les articles annonces dans la circulaire de cette semaine. 

\ O l C l 

votre 
c a d e a u ! 
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Vous pourriez gagner jusqu'à 30% de réduction sur votre prochain achat de marchandise à prix courants, jusqu'à 10 000 points du Club Sears en prime, 
ou même une tournée d'achats de 200$, 5 0 0 $ ou 1000$ chez Sears I Tous les détails en magasin. 
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